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Fig. 5 et 4Fig. I et 2

- bande cinématographi-
• — S que de telle sorte que 
2,0 claque prisme consti- 

" C tuant un secteur mette 
le même temps qu’une

Fig. 7 image à passer devant 
l’axe optique.

Dans ces conditions, et pour un choix- 
convenable des angles, matières et écar- 
tements des prismes, chaque image reste 
immobile pour l'observateur pendant tout 
le temps qu’elle met à passer devant l’ap­
pareil grâce à la variation progressive de 
la déviation due à l’ensemble des prismes 

06 :

tournants, sans que jamais on constate de 
déviation dans le sens latéral.

La fig. 3 est une vue en bout faite en 
regardant de gauche la tig. 2; elle montre 
les roues de prismes dans la position où 
un secteur de chacune d’elles est partagé 
en deux parties égales par le plan des 
axes de rotation : pour cette seule position 
des roues il n’y a qu’une image projetée 
sur l’écran : le milieu de cette image est 

montre en vuesur l’axe optique
perpective (pour plus de clarté un seul secteur de chacune des roues a été représenté) que pour cette 
position des prismes un rayon lumineux est projeté sans déviation dans aucun sens: la fig. 4 prise du 
même point que la fig. 3 montre les roues dans la position ou la ligne de séparation des prismes ainsi que 
la ligne de séparation des deux images de la bande se présentent à hauteur de l’axe optique, la figure 6 
montre que dans ces conditions le rayon est dévié vers le bas. Un obturateur (fig. 7) représenté à part 
vu de face est fixé à l’une des roues pour empêcher la lumière de traverser les portions inutiles des pris-

SS

77.135.100.tr
Objectif photographique (B. F. 323.103; 19 juillet 1902 ; 25 février 1903). H. SCHULZE : « Objectif 

photographique double ».
Cet objectif anastigmatique asymétrique est formé de deux éléments comprenant chacun quatre len­

tilles collées à l’huile de cèdre concentrée et d’épaisseur aussi réduite que 
possible : dans chacun des éléments ne figure qu’une seule lentille de flint 
(a et f dans le type 1, 1 et q dans le type II) et trois lentilles de crown (b, c, 
d; e, g, h dans le type T; i, k, m; 1, 0, p dans le type II). Pour assurer la 
planitude anastigmatique du champ, la lentille négative de l’un des éléments 
présente une réfraction supérieure, la lentille négative de l’autre élément 
une réfraction inférieure à celles des lentilles positives correspondantes avec 
lesquelles elles sont collées. Le brevet ne fournit aucune donnée numéri­

que relativement aux lentilles ni aux matières employées ; l’ouverture utile n’est pas non plus mention­
née, l’auteur se bornant à indiquer que cet objectif est très lumineux et parfaitement corrigé.

H ro P4

Cuvette (B. F. 323.149 ; 16 juillet 1902 ; 26 février 1903). A. EITNER : « Cuvette de développement à 
fond pourvu de rainures. »
La cuvette est représentée ci-contre en vue perspective après arra­

chement de l'une des parois latérales: le fond de la cuvette est abso­
lument plat, des rainures a étant seulement ménagées près de l’un 
ou de plusieurs des bords de ce fond pour permettre de la soulever 
aisément : pour celà il suffit d’appuyer sur l’un des bords de la plaque 
b pour l’abaisser dans la rainure qui se trouve au-dessous; le bord 
opposé de la plaque se soulève alors hors du liquide et peut être faci­
lement saisi. Lorsqu’une telle facilité est donnée dans les cuvettes 
déjà connues, c’est généralement au moyen de côtes saillantes qui 

obligent à l’emploi d’une plus grande quantité de révélateur.

Lampes à are (B. F. 3 2 3.813: 18 août 1902 : 16 mars 190,3). A. BLONDEL: « Perfectionnement aux 
électrodes des lampes à arc électrique ».
Bien que n'étant pas, comme ceux prévus au brevet 318.994, du même auteur, antérieurement résumé 

dans ce journal, specialement établi en vue d’usages photographiques, nous croyons intéressant de résu­
mer sommairement ce nouveau brevet qui, dans une certaine mesure, complète et développe le précé­
dant. Ces charbons comprendraient : une enveloppe extérieure en charbon pur comprimé très cuit et de 
faible épaisseur (o mm. 5 a 1 mm.), de façon à s’user plus vite que le corps principal et les âmes sur les­
quelles 1 arc sera ainsi forcé de jaillir : le corps principal serait formé d’un mélange de charbon aggloméré 
par agglutinant convenable a sels minéraux qui volatilisés dans l’arc développeront dans celui-ci les radia­
tions caractéristiques du métal choisi ; le certificat d’addition (n° 805 : 20 août 1002 : 2 avril 1903), prévoit 
de plus l’incorporation de substances ignifuges susceptibles à la fusion, de protéger le corps principal de 
la combustion, au voisinage de l’arc, borates alcalins par exemple. Enfin l’âme éclairante très riche eh 
éléments minéraux, renfermerait de 25 à 80 o/o de sels; pour éviter de donner à celle-ci un trop grand
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diamètre tout en présentant grande quantité de produits actifs, le B. F. 323.924 (22 août 1902 :18 mars 1903), 
du même auteur, prévoit la répartition de cette âme en plusieurs canaux noyés dans le corps principal; 
l’usure serait alors régularisée, l’arc sautant d'une âme à la suivante lorsque par le fait de la trop grande 
volatilisation, celle-ci serait usée notablement au-dessous de la surface du cratère.

Cinématographe à mouvement continu (B. F. 323.497; 4 août 
1902 : 7 mars 1903). A. E. E. BRÉARD : « Dispositif d’objectif des­
tine a produire des images fondantes tout en maintenant fixe la 
projection d’objets se déplaçant d'une manière continue. »
Moins heureux nous semble-t-il que dans le brevet ci-dessus résu­

mé, l’auteur cherche dans le déplacement de certaines des lentilles 
de l'objectif le moyen de compenser sur l'écran à projection le dérou­
lement continu des images de la bande cinématographique. Ce dis­
positif qui ne nous paraît que peu réalisable comprendrait (fig. 1) 
deux lentilles fixes d et e avec trois lentilles mobiles g, f et g‘ ; les 
lentilles/sont disposées (fig. 2) sur le pourtour d’une roue, les lentilles 
g et gi respectivement sur deux roues, la roue J tournant en sens 
inverse du système des roues ^ et à la même vitesse: la fig. 1 mon­
tre que dans ces conditions, et si l’ensemble des lentilles gg, a le 
même pouvoir que la lentille / limage de ab reste fixe en a‘ b‘ pen­
dant le passage de ab de sa position actuelle à sa nouvelle position 
a, by.

$

5

0 . to 00

Photophonographe (B. F. 323.609; 8 août 1902 : 10 mars 1903). Ch. HULSAEYER et GREVEN : « Appa­
reil pour la translation de variations d'intensité du courant en variations d’intensité de lumière ».
Sous toute réserve la description ci-dessous d'un enregistreur photographique de communications télé­

phoniques permettant leur reproduction dans une sorte de phonographe. Le téléphone transmetteur a lié 
au récepteur par deux fils de ligne 
ou un fil de ligne et deux mises à 
terre c.c, provoque des variations 
d’intensité dans le courant de la bat­
terie de ligne b et par conséquent TT 
fait varier le pouvoir d’attraction, 
les électro-aimants d d sur les arma- 
tures g g de fer doux, portées par le D 
fléau e à bras égaux qu'équilibre le 7/4“ 
ressort f. Un miroir h fixe près de 
l'axe de rotation de ce fleau dévie le 
rayon lumineux k que leur envoie par 
une fente étroite la boîte a lumière : 
/. Le rayon réfléchi p traverse, sous ! 
des incidences variables, la lame / ‘  
d'une substance très absorbante et ( 
se trouve d’autant plus absorbé qu'il 
la traverse sous une incidence plus L 
oblique; ce rayon est ramené par la
lentille o au point g conjugué de h, ou il agit sur une pellicule sensible r qui se déroule automatiquement, 
passe dans les bains s convenables et s’enroule à nouveau, sous l’action d’organes non représentés. En 
intercalant ensuite cette pellicule mobile sur le trajet des rayons lumineux allant d’une source constante 
a une cellule de selenium, intercalée dans le circuit d’un téléphoné, celui-ci reproduirait (?) les sons émis
au poste transmetteur.

77-134
Pied métallique (B. F. 323.669 : 14 août I902; 11 mars 1903). J. ROLAND: « Tête de pied pour appa­

reils photographiques ou autres. »
Ce dispositif réduit la tête du pied au diamètre occupé par les branches au contact, et, diminue sa hau­

teur autant qu'il est possible. La fig. 1 ci-contre est une vue par dessus du pied ouvert : la fig. 2 est une 
coupe verticale suivant 1-2 de la figure précédente; enfin la fig. 3 est une vue en élévation du pied replié.

FIG.2

u -e

So
l :

La"tête de pied est formée de deux rondelles dont la supérieure a est pleine et l'inferieur c découpée 
comme le montre la fig. 4; ces deux rondelles sont reunies par l'écrouy dont la tête d forme la vis de 
pied au pas réglementaire. Les charnières e sont formées pour chacune des branches b d'une bride 
recourbée rivée à ses deux extrémités dans la fonçure g du tube supérieur : les brides sont engagées

Revue photographique
des brevets et
publications
périodiques
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entre les rondelles a et c, reposant sur les cannelures h de cette dernière et s engageant dans les encochesi. 
Ce dispositif a l’avantage de permettre une assez grande ouverture des branches, sans presenter la 
moindre saillie sur le pied fermé ; la simplicité de construction procure en outre une fabrication écono­
mique. _; 8

Cinématographe (B. F. 323.667; 13 août 1002;IT mars 1003). A. LUMIÈRE et ses fils :* Cinémato­
graphe à mouvement continu de la pellicule ».
Soient (fig. r) deux miroirs plans tua, np, perpendiculaires l'un à l'autre et au plan de la figure. Consi­

dérons un point lumineux a ; son image par rapport à min, se forme au point symétrique di qui forme lui, 
même l’image définitive a, relativement au second miroir s f. Admettons que le point d se déplace en a 
sur une ligne à 45° sur chacun des miroirs et que. en même temps, l’ensemble des miroirs se déplace 
dans la même direction d'une quantité wn‘ égale a la moitié de a a" ; des considérations géométriques 
qu’il est inutile de développer ici, montrent que, dans ces conditions, l’image du point g" après reflexion 
sur les deux miroirs se forme au même point a, oit se formait l’image de a dans la position précédente ; 

un système optique quelconque / disposé en avant du système 
de miroirs mobiles donnera donc du point mobile a une image 
fixe qui sera l'image du point fixe ag. Le raisonnement ci-des­

sus s'applique exclusi- 
vement à un système

Fig. r 
de celle qui

4 «
des miroirs; si donc «r b

1 = 11
 - 12

Fig. 2 

correspond au mouvement

1 
■

représente une

de points constituant 
un objet ou un dessin 
quelconques.

Le principe est évi­
demment réversible, et 
le système optique / 
donnera, dans les mê­
mes conditions, une 
image d’un point exté­
rieur qui se déplacera 
d'une quantité double
portion de bande pelli- 

culaire se déplaçant à une vitesse double de celle des miroirs, limage du dit point extérieur se formera 
toujours, pendant le déplacement, en un même point a de la bande. Ou peut concevoir qu’on ait dis­
posé une chaîne continue de doubles miroirs qui fourniraient en un point fixe d'un écran l’image des 
images successives d'une bande cinématographique se déplaçant suivant a a" de façon à réaliser la syn- 
thèse du mouvement du sujet imprime sur la bande. Il est préférable de disposer un double miroir de 
telle sorte qu’après avoir accompagné la bande pendant un certain temps, il revienne brusquement à 
sa position primitive pour reprendre et accompagner l’image suivante qui sera projetée au même point 
que la première et ainsi de suite.

Pour réaliser une disposition pratique de la bande, de l’objectif et des miroirs mobiles, on intercale sur 
le parcours du faisceau lumineux les miroirs fixes ordinaires li cc k (fig. 2), parallèles aux miroirs mobiles. 
La pellicule a e est entraînée par le tambour dentelé / monté sur le même axe qu'une came j agissant sur
un chariot g portant les deux miroirs mobiles ; le tracé de la came est tel qu’il assure aux miroirs 
une vitesse égale a la moitié de celle de la bande pendant qu’ils s’éloignent de la pellicule : le retour 
brusque à la position primitive après que la came a présenté sa partie la plus saillante s'effectue sous la 
poussée du ressort r; dans ces conditions, l’image de a mobile se forme sur l’écran en y fixe. Un obtura­
teur terme l’objectif pendant le retour en arrière de g. Une autre disposition pour la icalisation du prin­
cipe ci-dessus décrit, est montré en élévation et en plan (fig. 3 et 4).3 et 4).

1902 : /./ marsAppareil dissimulé (B. F. 323.772; 14 400/

3

muni de châssis doubles à volets.

fr S

Fi
de transport : l'appareil est

* 
© 

9-

190,3). H. WVETTERN : s Chambre pho­
tographique a soufflet en forme de 
montre ».
Après l’appareil canne, l’appareil 

montre, qui rappelle à d'aucuns la 
devise choisie par les fabricants d’un 
autre appareil montre dejà ancien : 
« Si j’étais invisible, personne ne me 
verrait ». Nous ne croyons pas qu’il 
soit nécessaire de décrire minutieu­
sement cet appareil minuscule, re­
présenté ci-contre en coupe et en 
vue extérieure, en position déployée, 
et en vue extérieure dans la position

1

—0
 

0
 

*- y.-Planchette stéréoscopique (B. F. 324.005: 25 août 1902, ................„......................... ..
désigné S us le nom de « La Stéréoplanchette », petit dispositif permettant d'obtenir successivement 
et rapidement, avec tout appareil photographique simple, deux images stéréoscopiques identiques à 
celles obtenues avec les appareils doubles (vues animées seulement). »
Cet instrument comporte une planchette de 130 X 38 mm., représentée en coupe sur la figure 1, et 

munie sur deux grands côtés de lames de cuivre ce. formant glissières : en son centre, cette planchette 
est munie d 17 ecrou au pas réglementaire pour être fixée sur pied ordinaire. Une seconde planchette 
(fig. 3 et 4). coulisse dans ces glissières, et est munie d’une vis au pas du Congrès, que l’on peut fixer sur
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tout appareil, après avoir sorti la 
coulisse de ses glissières pour accé- 
der a la tête de la vis L’un des 
rebords c ou d‘, porte à 8 centimètres 
l'un de l'autre, deux trous ronds dans Fig. 1 et 2 * 16

 *

lesquels peut venir s’engager la tête d’un bouton poussoir à ressort qui, tombant dans ces trous, produit 
automatiquement l'arrêt de la chambre aux deux positions voulues, pour la prise des deux vues stéréo- 
scopiques.

Images « binoculaires » avec un seul objectif (B. F. 324.021 ; 28 aotil 1902; 21 mars 1903).
Mme B. GUÉNÉE : « Appareil photographique dit le Verascope ».
Ce dispositif, vieux neuf s'il en fut, réapparaît périodiquement dans la littérature photographique depuis 

1854, époque où il fut proposé par P. Barnard, dont l’étude très complété et le calcul des positions res­
pectives de miroirs et de la chambre pour chaque cas particulier, se trouve tout au long dans le Réper- 
loire encyclopédique de Pholographiie, de La Blanchie (1861), 
tome 2, p. 12, 599 ; pour nous en tenir aux antériorités 
constatées par brevets, nous pouvons par exemple citer le 
B. F. 245-565, du 5 mars 1895, pour un duoscope ou trans­
metteur stéréoscopique.

Cette fois au lieu de recueillir séparément les deux ima­
ges du couple stéréoscopique, l'auteur les projette l'une sur 
l’autre de façon à « obtenir le relief de la nature directe­
ment sur un seul cliché par transparence »; c'est donc en 
somme, avec exagération, un retour aux images binocu­
laires de Boissonnas, qui tirent l’an dernier un fiasco pres­
que complet.

Notre figure, coupe du dispositif par un plan horizontal, 
est suffisamment explicative: les boutons à excentriques 0 
et O‘ permettant le réglage des miroirs A B, c d pour assu­
rer sur le verre dépoli la coïncidence des deux images 
réfléchies, l'une sur J B a b, l’autre sur C D, b'c, et, recueil­
lies par l’unique objectif.

2 o-

77-143.6
mars 1903). V. LEINERT: « Cuvette pour leCuvette automatique (B. F. 324.094: 28 aoidt 1902 

lavage automatique des épreuves négatives, positives et autres analogues.
Cette cuvette représentée ci-contre en coupe longitudinale se compose du récipient a muni à sa partie 

antérieure du siphon de trop plein b, tandis que sa partie postérieure est munie de la cavité c remplie de 
lest, sable, plombs, faisant contrepoids. Deux joues latérales d 
reposent sur les supports c fixés à la plaque de fondation g 
qui à sa partie postérieure porte le tenon h et à l’avant, la vis 
de butée i, de façon à limiter les oscillations de la cuve autour 
des supports c. Le contrepoids étant réglé pour une certaine 
charge, on place la cuvette sous un robinet d'eau; quand le 
niveau de l’eau dépasse une certaine hauteur /, le poids de ; 
l'eau dans la partie antérieure de la cuve l'emporte et celle-ci à 
quittant le support h vient reposer sur la butée i dans la posi- 
tion figurée en pointillé; après que le siphon, amorcé dans 
ce mouvement a vidé la cuve, celle-ci se relève et continue à 
se remplir et se vider alternativement. C’est donc en fait un 
dispositif quelque peu analogue a celui de la cuve à lavages « Aquapoisc » décrite, p. II, des annexes de 
notre n° d'août 1902.

77.152
Celluloïd combustible (B. F. 324.121 : 30 aott 1002; 24 mars 1005). SHMERBER et MORE : 

« Nouveau procédé de fabrication pour rendre le celluloïd incombustible. »
Suivant les auteurs, l'addition de sels minéraux à la pâte du celluloïd ne produirait l’incombustibilisa- 

tion qu à dose très élevée, et dans ces conditions le produit manufacturé perdrait un grand nombre de ses 
qualités, entre autres sa flexibilité : ce serait notamment le cas dans l’emploi des chlorures; de plus ceux- 
ci, solubles dans l’eau et même généralement déliquescents se dissoudraient progressivement au contact 
de l’eau et entretiendraient la surface des objets fabriqués en état d’humidité permanente.

On pourrait au contraire préparer un celluloïd difficilement inflammable en substituant en notable pro­
portion la cellulose acétique (acétate de cellulose), à la nitrocellulose, ce qui est facile, ces deux produits 
ayant un assez grand nombre de dissolvants communs, parmi lesquels l’acétone, la nitrobenzine, l'alcool 
méthylique ; cette subtitution n’influerait en rien sur les propriétés physiques du celluloïd.

77.842 
Stéréoscopie (B. F. 324.190 : 2 septembre 1902 : 25 mars 1903) D' E. DESTOT : « Appareil stéréosco­

pique ».
L’auteur, reprenant les idées émises dans son B. F. 298.485 du 27 mars 1900 qui a donné lieu aux polé­

miques dont nos lecteurs ont trouvé les échos dans ce journal, décrit plus explicitement cette fois, l'appa­
reil destiné à la mise en pratique de ses principes, que nous ne voulons pas ici discuter à nouveau. Nos 
deux figures le représentent, l'une (fig. 1) en plan, partiellement coupe, l'autre (fig. 2) en coupe verticale 
suivant la ligne 1-2 de la fig. 1. Il se compose de deux chambres noires symétriques aa, accouplées par 
un bâti horizontal d sur lequel elles peuvent pivoter séparément autour des axes verticaux 00 contenant 
les points nodaux d’émergence des objectifs cc et distants l'un de l'autre de 70mm, distance égale à l'écart
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moyen des pupilles; la largeur des chambres est aussi de 7omm 
ce qui permet de les juxtaposer parallèlement pour la stéréo- 
graphie des objets éloignés ; on peut aussi, comme le montre 

la fig. i, les faire

1
 

O
 
: 

6 
|

converger sur tout 
sujet à distance 
finie et les immobi­
liser sur les coulis­
ses circulaires ec au 
moyen des vis de 
pression f. L’obtu- 
rateur unique à ri­
deau / est dispose 
normalement en 

avant des objectifs ; on peut cependant, lorsque les plaques sont juxtaposées, le disposer comme obtura- 
leur de plaques à l’arriére des soufflets bb et recevoir alors les deux images du couple sur une plaque 
unique. Pour éviter l'accès de lumière latérale aux objectifs lorsque l’obturateur est à l’avant, on eng 
les parasoleils dans une paroi flexible /disposée à cet effet en arrière du logement de l’obturateur

ri Z
1=*R FEHRC 2

77.131.4
Liaison de l’obturateur au système d’escamotage (B. F. 324.264 ; 3 septembre 1902 ; 27 mars 

1903) L. J. GUITARD : système de commande pour appareils photographiques. ».
Pour éviter l’impression de deux images sur la même plaque l’auteur propose un nouveau mode de liai­

son entre l’obturateur et le mécanisme d’escamotage. Toute la commande de l’appareil s’effectue par la 
poignée p fixée sur l'axe 
d'une poulie à gorge g 
et solidaire du bras k 
qui, en même temps 
qu'il arme l'obturateur 
fait apparaître dans la 
fenêtre / l’indication 
correspondante. Un 

cordon c, fixé en un 
point de pourtour, de g 
passe sur la poulie de 
renvoi f et vient s’atta­
cher en un point du 
pourtour de la poulie c 
solidaire de l’axe a por­
tant le mécanisme d’es­
camotage rotatif des 

plaques, après chaque traction sur le cordon l’arbre a est ramené par la traction du ressort d ; un doigt 
b fixé au même arbre fait chaque fois avancer d’un numéro le compteur b‘. Le déclanchement de l’obtu­
rateur est commandé par le bouton poussoir 0.

77-215-2.021.1
Emulsion au gélatino-bromure (B. F. 324.442: 13 septembre 1002; xer avril 1903). ELEKTRO UND 

PHOTOCHEMISCIE INDUSTRIE GESELLSHAFT et A. H. Miès : « Procédé de fabrication d’émulsions sen- 
sibles >.
On a déjà cherché à précipiter par l'alcool les émulsions au gélatino-bromure d'argent en vue d’obtenir 

des préparations très sensibles ne voilant pas au développement, mais dans ces conditions le précipité se 
forme généralement en grumeaux assez gros ou même se solidifie en masse, ce qui, de toute façon, oblige 
à des complications pour assurer la parfaite élimination par lavages des sels résiduels solubles provenant 
de la double décomposition. Les auteurs évitent ces inconvénients en préparant l’émulsion avec un 
mélange d'eau et d’alcool en proportion telle que la gélatine reste dissoute à la température de la matura­
tion et que le précipité ne se forme que pendant le refroidissement à 12-14° C.; une vive agitation de 
l'émulsion pendant son refroidissement assure une précipitation en une poudre fine et lourde qui se 
sépare aisément et rapidement du liquide surnageant, contenant les sels solubles, et peut de plus, être 
obtenue absolument pure par lavages. L’émulsion ainsi obtenue est de grain beaucoup plus fin que celles 
préparées suivant les procédés actuellement en usage : elle convient donc éminemment à la préparation 
de plaques pour la micrographie, l’astrophotographie et les projections. L’alcool éthylique, pourrait 
d’ailleurs être remplacé par tous autres liquides qui, comme l'alcool méthylique, l'acétone, etc., sont 
miscibles à l’eau, n'empêchent pas la gélatine de se dissoudre à chaud mais la précipitent a froid en 
poudre line par agitation. Le brevet donne, à titre d’exemple, la formule de préparation reproduite ci- 
dessous :

Faire gonfler 150 gr. de gélatine dans 2500 cc. d'eau, puis dissoudre au bain-marie : ajouter en agitant 
constamment a) 600 cc. d’une solution alcoolique de bromure de cadmium, renfermant 126 gr. de ce sel, 
puis b) 600 cc. d'une solution aqueuse d’azotate d’argent, renfermant 440 gr. ( ? ) de ce sel et enfin c) 600 cc. 
d'alcool ; abandonner a la température voulue pour 1 ■. maturation puis refroidir en agitant : après dépôt 
et lavage, fondre et procéder à l’étendage sur verre.
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REVUE DES PUBLICATIONS PERIODIQUES

OPÉRATION PHOTOGRAPHIQUES

La destruction de l’image latente par les sels métalliques. 1) R. A. REISS (Remue suisse de Phot. 
août 1902, p. 364).
L'auteur, dont nous avons précédemment résumé les travaux relatifs à l’action du chlorure mercurique 

sur lus préparations sensibles au gélatino-bromure (T), a expérimenté depuis lors l’action de divers autres 
sels métalliques. Il a constaté que les sulfates de fer, du zinc et de cadmium n’avaient aucun effet ni sur 
l’image latente, ni sur la sensibilité de la plaque traitée par ces sels avant exposition à la lumière. Le sul­
fate de cuivre et lu nitrate d’urane, seuls parmi les sels examinés, ont eu une action manifeste.

Une solution de sulfate de cuivre à 7 % détruit, en dix minutes, l’image latente sans enlever à la pla­
que la faculté de pouvoir être employée pour une seconde impression, mais avec une sensibilité très 
amoindrie. Les plaques ainsi traitées au sulfate du cuivre se voilent toujours au développement de la 
seconde image ; la sensibilité des plaques ainsi traitées est plus grande qu’après traitement au bichlorure 
de mercure, mais les images sont moins pures et moins vigoureuses.

Une solution à I % de nitrate d’urane détruit l’image latente, mais seulement après immersion d’au 
moins une demi-heure : la plaque peut recevoir une nouvelle impression : la plaque est plus sensible 
qu’après traitement au bichlorure de mercure ; l’image est pure mais peu vigoureuse.

77.023-5
Sur les bains de virage au platine. R. NAMIAS (Revue Suisse de Photographie, mars 1903, p. 120-122.

Un grand nombre d’auteurs conseillent l’emploi d’acide phosphorique dans les bains de virage au pla­
tine pour papier aux sels d’argent à noircissement direct. Soit par la formation de phosphate d’argent ou 
de platine soit pour toute autre cause, un tel bain provoque assez fréquemment l’apparition de taches 
jaunes sur les épreuves et se trouble peu de temps après sa préparation en perdant toutes ses propriétés. 
On conçoit d’ailleurs que l’emploi d’un acide organique à propriété réductrice devra aider la réduction du 
sel platineux : l’auteur expérimente divers acides organiques et préfère parmi eux l’acide oxalique. Le 
bain est plus actif, la teinte meilleure et on ne constate plus de taches. Il recommande le bain suivant :

Eau distillée: Quantité suffisante pour 1000 cc. ; Chloroplatinite de potassium: 1 gr.; Acide chlorhy­
drique par : 5 cc. ; Acide oxalique cristallisé : 10 gr.

PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE

2C
l

La photographie stéréoscopique à longue distance. H. BELLIENI (Bull, de la Soc. française de 
Phol.. 15 février 1903, p. III-IIÔ).
L’auteur a, en collaboration avec M. Helbronner, exécuté un certain nombre de vues stéréoscopiques 

a grande distance au moyen d’une jumelle stéréoscopique de sa fabrication, munie d’un téléobjectif. On 
peut, en effet, toujours obtenir dans la photographie d’un objet à distance D, un relief correspondant à 
celui que l’on aurait obtenu dans la photographie d’un objet situe à la distance d d’un appareil stéréosco­
pique; il suffit pour cela de prendre, au lieu de l’écartement e des objectifs (o"09 dans le cas de la jumelle 
Bellieni) un nouvel écartement E donné par la relation E == 2 X e.

En pratique, l’auteur recommande d’adopter les écartements suivants: 1° Pour les objets rapprochés 
de moins de 100 mètres, prendre autant de centimètres d’écartement entre les deux stations qu’il y a de 
mètres de l’appareil au sujet, soit 1/100 de cette distance ; un buste à 20 mètres sera donc exécuté avec 
écartement de 20 centimètres.

2° Pour une vue panoramique présentant dus premiers plans relatifs et des lointains, on prendra un 
moins grand écartement que ci-dessus soit seulement 1/200 de la distance du sujet principal ; si le sujet 
principal est à 2 000 mètres avec premier plan à 3 00 mètres, on prendra donc un écartument du 10 mètres.

Ces données n’ont évidemment rien d’absolu et doivent servir seulement d'indication pour obtenir des 
vues visibles et correctes.

La question d’écartement une fois résolue, il faut et il suffit :
I° Avoir un pied solide et s’assurer que l’instrument est dans une position identique pendant les deux 

prises de vue.
2° Avoir un système de visée absolument sûr pour que le même point soit au centre de la plaque 

dans chaque vue (2).
A cet effet, l’auteur a muni sa jumelle d’un niveau à bulle placé sur platine à inclinaison variable qui 

permet, lu cas échéant, d'incliner l’appareil du même angle sur l’horizon pour la prise des deux vues ; 
d'autre part, il substitue pour ce cas spécial au viseur ordinaire de ses appareils, un viseur à réticule avec 
œilleton très réduit empêchant toute erreur de parallaxe pendant la visée.

1) La Photographie Française, septembre 1902, p. LXIX-LXX.
(2) On peut objecter à ce mode de centrage que l’on fait, dans ces conditions, converger l’appareil vers le modèle pour la prise des 

deux vues, mais les différences entre l’image ainsi formée et celle qui le serait si le plan de la plaque sensible restait parallèle à 
lui meme dans ses deux positions ne dépassent pas 1/100 de millimetre, si l’on a pris comme écartement le 1/100 de la distance 
du sujet, soit donc des différences inappréciables.

Résumés par L.-P. CLERC.
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concœès «es sociétés savantes
de Paris et des Départe: nents

28%

SESSION DE BORDEAUX — AVRIL 1903

20%

Sous-Section de Photographie
**

Dans l’impossibilité d’assister celle année au Congrès des Sociétés Savantes, nous devons, au lieu d'un compte- 
rendu détaillé comme celui que nous pièmes publier l'an dernier (r), des travaux de la Session de Paris de 1902, 
nous borner à la publication du compte-rendu officiel, rédigé par les soins des secrétaires de la section.

Séance unique du 14 avril 1902

En l’absence de M. DAVAXNE, président de la sous-section, la séance est présidée par M. PANAJOU, pho­
tographe à Bordeaux, vice-président désigné, assisté de Al. P. DECROIX, président de l'Association pra­
tique de photographie, à Lille.

La parole est donnée à M. NODON, de Paris, pour une communication sur les phénomènes radio- 
actiniques.

L’énergie et la matière paraissent être parfaitement définies dans leurs propriétés essentielles par un 
état électro-magnétique particulier qui serait propre aux particules extrêmement petites qui constituent 
l'éther et la matière.

Cette conception nouvelle permet d'expliquer la plupart des phénomènes physico-chimiques.
Les rayons cathodiques sont la conséquence du transport des ions dans les milieux gazeux.
Les rayons Rœntgen sont le résultat de l’ébranlement de l’éther sous l’influence de l’énergie cinétique 

des ions.
M. Nodon rappelle qu’il a découvert en mai 1885, à la Sorbonne, que les radiations lumineuses et 

ultraviolettes étaient susceptibles de produire une charge électrique positive à la surface des corps qu’elles 
rencontraient. Ces premiers résultats ont fait l'objet de diverses communications à l’académie des sciences. 
La célèbre expérience de Hertz sur la dissipation de la charge négative sous l'action des radiations lumi­
neuses permet de rendre compte des résultats antérieurs découverts par M. Nodon.

M. LEBON, signala également des effets électriques provoqués sous l'action de la lumière.
Un grand nombre de physiciens firent ensuite des recherches sur ces effets particuliers. Lénard décou­

vrit les rayons cathodiques et Rœntgen les radiations particulières qui en sont la conséquence.
M. Nodon, mit en évidence, en 19O1, des effets d'ionisation particuliers obtenus par l'action des radia­

tions ultraviolettes au travers de l'épaisseur même des corps.
M. Nodon, donna aux phénomènes ainsi produits le non générique de phénomèmes radioactiniques. 

Divers dispositifs permettant d'étudier ces phénomènes furent projetés par l’auteur.
L’orateur a constaté que les phénomènes radioactiniques continuaient à se manifester après la cessa­

tion de l’excitation extérieure. Il pense que ces effets pourraient se rattacher aux phénomèmes radioactifs 
du radium.

Ensuite a lieu un intéressant échange de vues entre M. Nodon et M. MAXVILLE, de Bordeaux, qui rend 
compte de ses observations dans des expériences analogues.

M. MONPILLARD, fait déposer une note dans laquelle il décrit un appareil auquel il a donné le nom 
d’opacimètre comparateur (2).

Cet instrument, construit par M. A. Nachet, est destiné, soit à mesurer le noircissement des plaques 
photographiques, soit à rechercher par comparaison dans une série de teintes obtenues derrière un sensi- 
tomètre, celle qui correspond à une teinte dont l'intensité a été choisie comme type.

Les mesures sont effectuées en comparant, dans un oculaire, deux images juxtaposées, l'une provenant 
d'un faisceau lumineux après son passage au travers de la plaque étudiée, l’autre du même faisceau après 
son passage au travers de deux prismes de Nicol dont l’un est mobile autour de son axe.

De l’angle de rotation correspondant à une extinction donnée, l’on en déduit soit par le calcul, soit en 
se reportant à une table, des valeurs de la transparence, de l'absorption, la densité, l’opacité de la plaque 
étudiée.

La disposition de l'instrument est telle que les absorptions étrangères à celles résultant de la présence 
du dépôt d’argent, ainsi que la coloration accidentelle de la couche, se trouvent compensées, ce qui per­
met d’obtenir d’emblée la valeur absolue du noircissement.

Enfin, M. le capitaine RIBETTE, a fait également déposer sur le bureau, l’exposé de ses études sur 
l'héliogravure en creux sur zinc au bitume de Judée (3).

(1) L.i Photographie Française, avril et mai 1002.
(2) Nous reproduirons incessamment le mémoire de M. MOSPILLART, dans le corps même de ce icurnal.
(3) Voir pour plus amples renseignements à ce sujet, F’ouvraye récemment publié sur ce sujet, par l’auteur de cette communica 

tion : « Heliogravure en creux sur zinc au bitume de Judée ». Paris 19 ;-
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Le Photo

E retour de la belle saison fait ouvrir la série des expositions artis- 
tiques annuelles, toutes groupées autour de dates trop voisines ; 
ce qui est un inconvénient pour le public autant que pour la 
critique.

-Club de Paris ouvre ses portes presque en même temps que la 
Société des Artistes français.

Plus avisée, la Société Nationale des Beaux-Arts a su devancer notablement 
l'époque d’inauguration de sa voisine. On s'en est fort bien trouvé. Le Photo-Club 
de Paris serait bien inspiré en limitant et en reportant, l’an prochain, au 
1er avril, la date de son ouverture.

En deux ou trois mois, le public doit absorber la vision des deux grands 
Salons de peinture, celle du Photo-Club, celle des amateurs, des artistes indé­
pendants, des orientalistes, des femmes peintres...... sans compter les petites 
exhibitions particulières. C'est beaucoup ; il est sursaturé, lassé, et goûte mal. 
par indigestion, les dernières manifestations, — qui sont justement les plus 
importantes.

La critique est encore plus mal partagée ; il lui faut absorber, pour les 
comptes-rendus de ces expositions accumulées, presque toutes les pages dispo­
nibles des revues, — et cela fait des numéros de périodiques manquant de 
variété.

Afin d’éviter cette absorption excessive de notre recueil par les expositions 
artistiques de la saison, nous en diviserons l'analyse dans les deux numéros de 
ce mois et du mois suivant et nous commencerons, cette fois, par dire quelques 
mots d'une intéressante tentative faite à Nice, le mois dernier.

Peu après l'exposition du Photo-Club de Marseille, dont nous signalions le 
succès dans notre dernier numéro, le Cercle artistique de Nice ouvrait une exposi­
tion consacrée à la photographie du nu artistique.

C'était une innovation hardie, car on n'avait pas encore fait d'exposition 
consacrée exclusivement à la représentation de la beauté du corps humain par

Louis Bordat. - Les
expositions artistiques



nelles adressées aux artistes photographes connus par des travaux antérieurs
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M. Roquerbe expose aussi une figure nue dans un paysage qui ne s'explique 
pas davantage, mais qui détonne moins, parce qu elle est moins aristocratique. 
En revanche, son mouvement est tout à fait mauvais. Elle porte sur une jambe 
raide comme un poteau et étend l'autre en arrière sans raison, ce qui est déplo­
rable, car, la reproduction ayant été faite de trop près, il y a exagération appa­
rente de perspective et vilaine disproportion entre la jambe qui porte et celle 
qui s’étend en arrière. D'autre part, cette figure lève les bras comme pour appe­
ler (ce n'est pas, en effet, le mouvement d’une personne qui s’étire, il serait trop 
mou ; c’est celui d'une personne qui appelle), qui appelle-t-elle ? On ne sait... il 
n’y a personne en vre. Mais, en observant mieux, on voit que le sein du modèle, 
malgré l'élévation des bras, est encore très bas, légèrement affaissé dans sa par­
tie inférieure... et ce défaut explique aussitôt le mouvement. La poitrine était 
trop tombante ; pour la redresser, l’auteur a donné ce mouvement... mais, 
comme il n'a pas d'autre explication meilleure, il trahit sa vraie cause.

Pour faire du nu, il ne suffit pas de l’aimer, il faut apprendre à le connaître 
et le premier devoir du photographe artiste, comme du peintre, est d’étudier 
l'anatomie.

Connaissant le squelette, les muscles, toutes les parties du corps humain ; 
sachant comment la machine humaine est constituée, comment elle fonctionne, 
ce qu’elle doit être pour bien accomplir ses fonctions normales, l'artiste photo­
graphe, peintre ou sculpteur, est capable de la poser logiquement, mais il ne le 
peut sans avoir fait cette étude préalable.

c

A part ces deux exemples, donnés incidemment, nous ne pouvons guère 
analyser des œuvres qui n’ont pu être vues qu'à Nice, par les visiteurs de l’ex­
position du Cercle artistique. Bornons-nous donc à citer les noms des principaux 
exposants, en souhaitant que la tentative faite à Nice soit prochainement renou­
velée à Paris.

MM. Le Bègue, Lemoine et Bergon avaient exposé à eux trois près de cent 
vingt études. La manifestation niçoise leur doit les œuvres les plus remarquées 
après celles de MM. Puyo, Demachy et Grimpel.

MVe Laguarde a largement contribué aussi à cette tentative. Il faut citer 
ensuite parmi les exposants : MM. Bucquet, président du Photo-Club de Paris, 
Regad, Roquerbe, Boutique, Gaspar, Dewit, Sage Pallier et Clément, Bellivet et 
Mallet, organisateurs de l’exposition ; Sollet, Lacroix (de Genève) ; V. Stouffs, Von 
Jan, de Strasbourg et Von Gloeden, de Berlin ; Imbert et Detaille, de Marseille ; 
Foex, Comte Esterhazy (de Budapest) ; Comte de Clugny, Canovas, Mazouine, 
Ledard, Garczinsky, Revillod, Boca, Norrie, Menibus, Vieuille, Poiré, Singly, 
Roux, Poncelet, Verger, Stroïber et Mme Binder-Mestro.

II

A la Société Nationale des Beaux-Arts, les artistes photographes, auront 
cette année moins de sujets d’étude que l'an dernier. Néanmoins, il faut leur 
recommander quelques excellents portraits, comme celui de Mnc B., par P. A. 
Besnard, excellent comme effet de lumière et comme sentiment dans la pose et
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Le Portrait de J. J., ancien président de la Chambre des avoués, par M. E. 
Dinet, et ceux du professeur J. W. Runeberg et de J. P. Krohn, par M. Edelfelt, 
sont encore des types à citer, mais, en revanche, les amateurs vraiment artistes, 
se garderont d'imiter les déplorables envois de M. Guillaume Larue et de 
M. Jean Béraud. L’écolier laborieux et les Livres à images, du premier, sont d'une 
banalité navrante. Le plus médiocre amateur composerait aussi bien et ferait, 
malgré lui, infiniment plus “ nature”, tout au moins. Quant aux envois de 
M. Béraud... ils affligent. Son Portrait de J. J., est une véritable " charge " et la 
Famille du duc de Doudeauville, un type de groupement grotesque, si pitoyable, qu'il 
ne fait même pas sourire !

o 
0 0

Une seule composition religieuse est à signaler dans celles, assez rares 
d'ailleurs, du Salon de la Société Nationale des Beaux-Arts de cette année; c'est 
celle d’Eugène Burnand : Le repos de Jésus à Béthanie, mais, elle est hors de pair. On 
ne saurait trop la recommander aux méditations de M. P. Dubreuil, le très distin­
gué amateur, qui s’essayait dans la composition photographique religieuse, il y a 
peu de temps, après avoir remporté de très légitimes succès dans d'autre genres, 
et, restait si fort au-dessous de lui-même en cette circonstance, à la grande sur­
prise de tous ses admirateurs.

Le Repos de Jésus à Béthanie est une composition tout à fait à la portée de 
l’amateur vraiment artiste par le petit nombre des figures, — 3 personnages 
seulement, — et par la simplicité du milieu, où ces figures se groupent. Toute 
la valeur artistique de la composition de M. Burnand, est dans le sentiment 
élevé, juste, intense, des physionomies, des mouvements, des attitudes, car l’effet 
n'est dû, ni à la couleur, ni à la lumière, il est tout entier dans le style et la con­
viction de la composition. C'est une simple fresque, mais de haute allure et le 
procédé à la gomme bichromatée, peut fort bien rendre des compositions 
comme cela..., mais il faut que la composition y soit !

o 
9 9

La composition, cent fois ce fut dit, est le critérium de l’art, répétons-le, on 
ne saurait assez le redire. Elle manifeste la valeur de l'artiste aussi bien dans 
une simple figure, comme la Lecture, de M"' Arminia Babaian, que dans une 
très grande page comme Barcelonne 1902!! de M. Ramon Casas. Par l'esprit, la 
grâce, l'expression de l'attitude et de la physionomie, par l'effet d’éclairage, aussi, 
la Lecture, de MV Babaian, est une composition des plus heureuses. On ne pour­
rait guère la réaliser en photographie, qu’avec les papiers mixtionnés, qui per­
mettent des retouches considérables. Mais, la grande page de M. Casas, serait 
traduisible par tous les procédés photographiques, son mérite résultant principa­
lement du point de vue auquel l’artiste a su se placer. Sur une grande place de 
Barcelone, la foule révoltée est chargée par des cavaliers qui ont fait un vide 
énorme. Et ce vide est impressionnant, parce que les cavaliers refoulant encore 
au loin, dans la poussière, les miséreux, ne sont guère personnifiés, que par 
un seul d'entre eux caracolant au premier plan à droite, auprès d'un pauvre 
homme qu'il vient de renverser et qui est gravement blessé ou mort.

Cette grande composition, si fort émouvante, semble une instantanée....
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rables exemples pour les artistes photographes qui cultivent l’effet et qui trou-

Maury. - Le château
branlant (Vieux
Rennes)
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type de composition à effet du plus grand mérite. L’Ecole belge de photogra- 
phie, notamment dans les œuvres exposées au Cercle de l'Effort à Bruxelles a 
fourni d'ailleurs des œuvres photographiques analogues qui font grand honneur 
à ses amateurs-artistes.

Aux flouïstes, nous recommanderons l’analyse des excellentes études de 
M. Henri-Eugène Le Sidaner et particulièrement sa Cathédrale qui, par l’effet 
seulement est d'un sentiment très intense et très artistique.

En matière de paysage les artistes photographes valent les artistes peintres; 
c’est acquis. Signalons néanmoins, pour la fougue de l’effet, le beau triptyque 
Normandie, de M. Louis Dumoulin, qui est une des meilleures œuvres de cet 
artiste plein de tempérament et toujours si jeune d’ardeur malgré l’effroyable 
specticisme qu’il professe, et, d’autre part, par la magie de la couleur et de 
l’harmonie dans les puissants ensoleillements, la superbe série d'envois de 
Frédéric Montenard, Sortie d'un voilier (Marseille) ; La rivière de l’Tssole dans le Var; 
La route de ta Corniche (Marseille ; Une place de village (Provence), et principalement : 
Une piste de troupeaux transhumants (Provence) qui contient au summum toutes les 
qualités si brillantes de ce maître du soleil.

III

Le huitième salon annuel du Photo Club de Paris est un huitième succès pour 
cette vaillante association d'amateurs qui a su créer avec tant de mérite le mou­
vement d'art photographique dont les professionnels sont obligés aujourd’hui de 
s'inspirer.

Ls manifestation de cette année ne montre pas, comme d'autres précédentes, 
un certain nombre d'œuvres très supérieures surgissant avec éclat de l’ensemble ; 
mais, ce n'est pas parce que les belles œuvres manquent ; c’est parce que le 
niveau des productions artistiques s'est considérablement élevé.

Il n’y a plus de médiocrités. A part quelques étrangetés, rares d’ailleurs et 
très manifestement voulues, il n'y a que des envois pleins de mérite et les 
maîtres d'il y a quelques années se trouvent aujourd’hui encadrés par des 
émules si dignes d'eux qu’ils n'écrasent plus de leur supériorité, comme il y a 
seulement trois ou quatre ans.

Autre remarque caractéristique et coïncidant avec la précédente : les 
paysages, marines, vues instantanées, etc., l’emportaient de beaucoup sur les 
figures dans les précédents salons. Cette fois, les études de portraits, de figures, 
ont pris un tel développement qu'il faudrait faire un décompte des uns et des 
autres pour savoir ce qui domine, tant ils semblent s’équilibrer.

Enfin, dernière remarque générale, le nombre des exposants dépasse d'un 
tiers, cette année, celui de 1901, bien que celui des œuvres exposées ne soit que 
d'un sixième supérieur. (En 1901, environ 230 exposants et 576 envois; en 1903 
environ 320 et 673 envois.)

Mais, si la proportion des envois diminue tandis que celle des exposants 
augmente, cela tient sans doute surtout à l'exigüité du local, car, on observe que 
la salle d'exposition regorge. Les cadres débordent dans le vestibule, dans
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l'escalier, jusqu’au rez-de-chaussée... On manque de place évidemment, or, cela 
est fâcheux à tous les égards.

L'impossibilité de placer plus de 673 envois a pu faire écarter des œuvres 
dignes d'intérêt. Mais, chose bien plus regrettable encore, un grand nombre des 
envois sont trop haut ou si mal placés comme éclairage, la journée, qu’on est 
incapable de les voir.

Cela est déplorable. Un exposant dont l’œuvre est admise par le Jury a le 
droit — et même le devoir — de protester contre un emplacement qui ne per­
met pas de voir ses envois.

Enfin, ceci est sans doute aussi une conséquence du défaut de place, pour 
caser tous les envois sans perdre un pouce de surface murale on a du séparer les 
œuvres des exposants de telle sorte qu elles s'éparpillent de tous côtés et qu’on 
ne peut juger d’ensemble la série d’un amateur.

Il ressort de toutes ces considérations que le Photo-Club se doit et doit à la 
brillante pléiade d'artistes qu’il entraîne avec lui l’élection d'un autre domicile 
plus vaste pour ses prochains salons.

Il faut à l’exposition annuelle de photographie artistique de Paris un empla­
cement deux ou trois fois plus grand, mieux éclairé et même aussi plus central 
que la rue des Mathurins. C'est sur les grands boulevards que le Salon de 1904 
devrait être logé... ce n'est pas impossible et j indiquerais bien un toit hospitalier 
si l'on daignait m'interroger... plutôt même deux toits qu’un... et mon zèle est 
absolument désintéressé.

Si pourtant l’on y faisait appel j'en serais aussi surpris que charmé.

0 O 0

Ceci dit, passons à l’analyse rapide du Salon. Les qualités “ d’ensemble ” 
détournent de procéder par sélection de genres ou de producteurs. Sans vouloir 
nous préoccuper d’aucun nom, nous avons cherché les œuvres les plus saillantes 
et nous les avons notées au hasard des rencontres. Nous allons à présent les 
reprendre sur le catalogue, en suivant l'ordre alphabétique et sans chercher à faire 
un classement.

Yarnall Abbott, dont nous avons cité déjà plusieurs fois les envois antérieurs 
et dont nous avons même reproduit plusieurs œuvres, ouvre la série par cinq 
compositions intéressantes. La meilleure, à notre avis, serait celle qui est inti­
tulée : Kaydée et représente une vague odalisque accroupie dans un vague milieu 
oriental. On “ entrevoit ” là des nus bien modelés, un mouvement gracieux 
qui s'arrange bien... mais pourquoi ce parti pris d’obscurité qui noie la figure et 
son milieu dans une ombre si jalouse qu’on ne voit pas et qu'il faut deviner ?... 
pourquoi aussi cette coupure de la composition qui relègue Haydée dans le coin 
supérieur à gauche du papier ?... Cela fait à la figure un énorme premier plan de 
tapis sans intérêt, sans excuse ; cette coupure et cette obscurité — (qui n’est pas 
plus motivée que la coupure) — sont deux fautes artistiques et feraient accuser 
l'auteur d'un truquage déloyal. Si l’on dit que son épreuve aurait été bien moins 
satisfaisante tirée plus claire et si l'on ajoute que sa coupure étrange masque 
avec de la singularité des taches, des défauts de composition ou toute autre 
erreur grave, qu’est-ce que l’auteur pourra dire pour sa défense ?...

M. E. Ambroise (du cercle de l'Effort), intitule ^eige et Prume, un assez joli 
effet d'hiver. Mais, il a un meilleur envoi, moins bien placé à l'entrée du Salon,
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M. Berger-Gilles ne pas

M. Paul Bergon,3.

Personnaz. - Les
moutons
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portrait, d’ailleurs excellent d'expression et de mouvement, quelque chose de

position des plus remarquables ; mais, nous la connaissons depuis trop longtemps !
Sous le titre Rêverie, M. Georges Carpentier expose, lui aussi, une figure qui 

sombre. Les oppositions sont nécessaires, mais, il ne faut pas les exagérer, et

M. Samuel H. Chapman pèche par le défaut contraire dans sa petite scène

en glana nombre des figures exposées sont parfaitement composées, c’est-

expression intéressante, agréable, puissante ou bien caractéristique.

Belliéni. - Ruisseau
ombragé
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Dans le genre agréable et gracieux, la Suzanne de M. Hector Charpentier, de 

n° 143 du catalogue intitulé Portrait (épreuve directe au charbon) en fournit un

Je note en passant deux bien jolies Eludes, également au charbon, de M. G. 

exposants connus depuis longtemps déjà par leurs recherches artistiques persé- 
vérantes, M. le comte C. de Clugny et M. le marquis A. de Clugny. Du premier.

Intérieur). Les envois du comte de Clugny ont, en outre, le mérite d’être des 
épreuves directes à la gomme bichromatée. En prière, du marquis A. de Clugny, 
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esquivé ou dissimulé et cette interprétation surprend autant qu elle afflige. Le 
Portrait de J* R. Z). A. n’est pas plus complet ; il ne finit pas. pourquoi ?...

En revanche, le Portrait de M. F. S. D. est une œuvre complète, admirable, 
qui égale dans son genre les meilleurs portraits de nos peintres les plus émi­
nents. C’est du grand art.

Tout de suite après, le nom de M. Demachy, le catalogue porte celui de 
M. Fernand Detaille dont je ne veux retenir qu'un excellent Portrait C. P. (lisez : 
portrait du commandant Puyo). Le maître de ce nom a du reste encore un 
autre portrait de lui au Salon du Photo-Club, dont l’auteur est M. Leclerc de 
Pulligny, ces deux portraits du sympathique artiste, quoique très différents, 
sont très vrais, très bons, nous serions heureux de les reproduire.

M. Pierre Dubreuil, de Lille, a fait cinq envois au charbon velours et 
gommes bichromatées qu’il nous faut encore, hélas ! critiquer sauf un : le Por­
trait du peintre Rickier qui est tout à fait bien. Mais que dire du Portrait du sculpteur 
Brake, silhouette dure, sans modelés, coupée sur le bord de l’épreuve d'une 
façon aussi ridicule que “ snob ". Que dire du portrait intitulé Le Chapeau noir 
dont le chapeau (oh ! certes noir : c'est une tache d’encre !) est justement coupé 
aux 3,4 par le bord de l’épreuve ! La rêveuse est laide et sans intérêt. Enfin 
l'épreuve sur papier charbon velours : Entre amies, est une composition plutôt 
malheureuse. Les deux amies sont deux fillettes, l'une un peu grande déjà, qui 
se sont mises à terre pour étaler sur un tapis des objets de toilette, colliers, 
broches, etc., et les admirer.

De jour, cet étalage à terre par une grande fillette serait bizarre, mais 
par surcroît cela se passe de nuit (pour avoir un éclairage artificiel et un effet), 
et c'est à la lueur d’une lampe mise à terre aussi sur le tapis que les amies admirent.

Cette composition manque totalement, on le voit, de naturel. Et l’auteur n’a 
pas même l’excuse du résultat car l’éclairage, et l’effet obtenu est dur, sans art, 
sans harmonie. Enfin l'inévitable coupure à la mode campe les amies au sommet 
de l'épreuve sans aucun motif plausible...

Passons vite à M. E. Ducouran pour noter son superbe Coup de mer à Socoa, 
auquel il ne manque qu’un effet de lumière malheureusement absent ; la Meige, 
Avant l'Orage, superbe vue de M. Paul Duport ; une série de bons envois de 
M. G. C. Ecalle : Précieuse, excellente figure quoiqu'un peu dure d’effet, un joli 
Croquis (n° 232), et Après l'Orage, une charmante composition qui serait parfaite 
si elle était un peu plus naturelle (gomme bichromatée) : une jolie fillette montre 
à deux autres petites filles plus jeunes sa robe qui a été trempée par la pluie 
Les mouvements sont très jolis, le groupe des deux regardeuses plein de grâce... 
mais on sent que ces poses ont été très recherchées et cela en diminue le 
mérite ; il ne faudrait pas le sentir. C'est presque affecté.

Dans le genre où M. Boissonnas excelle, M. Frédérick H. Evans expose un 
très beau Portrait (n° 239) au platine.

Aux précédents Salons, les envois de M. Georges Ferrand avaient été 
souvent remarqués à très juste titre. Il expose, cette année, une belle série de 
cinq agrandissements au charbon, parmi lesquels il faut signaler : Devant la 
mosquée (Constantine), malgré les duretés, les oppositions trop violentes et le 
défaut de composition de cette scène qui est trop une instantanée, et Café 
maure à Sidi-Okba, qui n’a aucun de ces défauts et mérite une approbation com­
plète.

M. N. Fischer, amateur suédois, dans des dimensions d'épreuves très

Schœffner. - Forêt de
Fontainebleau



Rhône, de M. André Hachette, très

M. J. R. Holl, est une figure à noter

Huguet, dont nous avons apprécié

Etude (n° 331), est une œuvre de tout premier ordre. Style, grâce, expression, 
éclairage, draperies, tout y est parfait et d’un goût artistique charmant !

La Repasseuse, de M. Alex Reighley, n’est intéressante que par un éclairage à 
contre-jour d’un effet amusant ; mais l'arrangement, la mise en valeur de

Cinq envois fort bien placés de Mile C. Laguarde, témoignent des très grands 
progrès de métier qu’elle a sut faire en fort peu de temps : elle possède aujour- 
d’hui les nouveaux procédés, et manie la gomme bichromatée avec une sûreté
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Ce petit rien est une bien jolie trouvaille ! Du ciel, de l'eau, une barque 
presqu’immobile dans une vapeur qui voile tout horizon... il n’en faut pas plus: 
avec l'effet inexprimable, indescriptible qu’a su rendre Mlk S. Lailler, pour 
enchanter littéralement !

A regret, contentons-nous de signaler une suite d'envois qui mériteraient des 
analyses consciencieuses : La Gaîté (charbon), délicieuse figure d'enfant, de 
Mme Charles de Lassence, très supérieure à ses trois autres envois ; l'Etude 
(n° 386), C’est une fête, et surtout La lecture, de M. le baron de Launay ; La Soupe, 
excellente étude militaire, bien composée, juste de sentiment et d'effet, de notre 
sympathique collaborateur M. René Ledard ; un très beau Crépuscule d’hiver, d: 
M. Gaston Maury, qui est également collaborateur de la Photographie Française. 
L’Effort, de M. G. Pascaud ; l’Hiver, et particulièrement le Troupeau dans la 
plaine, de M. A. Personnaz, agrandissement au charbon, dont la poésie très intense 
émeut et passons au maître amateur: M. le commandant Puyo, dont les deux 
petits chefs-d’œuvre de cette année sont Lydie et Étude en trois impressions. Coin de 
marché à Rome et Méandres, instantanée de rivière, sont aussi d’excellentes études, 
mais moins saillantes. Quant aux deux derniers envois du commandant : Soleil 
d’Automne et Le jour baisse, nous les goûtons infiniment moins !

Toutes ces épreuves sont faites à la gomme bichromatée avec une maestria 
qui éclate surtout dans l'étude en trois impressions, altière figure de femme, qui 
semble un portrait de maître fait aux trois crayons. Mais, que M. le comman­
dant Puyo nous permette une seule observation : il paraît avoir été moins 
préoccupé depuis quelque temps de la composition de ses œuvres que de leur 
exécution ; nous le regrettons, car, si le dilettante en lui est “ étourdissant ”, 
l’artiste si délicat, si distingué, est encore bien plus précieux et nous aimerions 
à le voir dominer mieux l’exécutant.

Une jolie Rieuse, de M. Rolato-Petion ; une charmante lymphe aux aguets, de 
M. E. H. Saint-Senoch ; le Mousquetaire et deux très bons portraits, de M. Ch. Sollet ; 
Brouillard dans la plaine, très bonne étude de M. Joseph Soulan, notre distingué 
collaborateur ; et Jeunesse (charbon), de M. Bessie-Stanford, nous amènent peu à 
peu aux envois de M. Édouard J. Steichen devant lesquels certains amateurs 
s’extasient... je ne sais vraiment pas pourquoi ! ?...

Comme fumisterie, c’est peut-être fort, mais comme art?... Voilà, par exemple, 
une épreuve intitulée Portrait de Rodin : cela représente une statue de Victor Hugo 
ébauchée, en pleine lumière, sur laquelle se détache en ombre chinoise le profil 
d’une figure qui est plus ou moins le profil de Rodin. Qu’est-ce que cela signifie ? 
Je n’ai pas dit le mot : " ombre chinoise ” par exagération. Le profil de Rodin 
est littéralement une ombre chinoise, en patard noir sans aucune forme inté­
rieure... n'est-ce pas pousser la plaisanterie un peu loin ?...

Les cinq autres envois de M. Steichen sont tous dans le même goût... 
ou pires !

Un compatriote de cet amateur étrange. M. John Francis Strauss, nous fait 
heureusement oublier les étrangetés de M. Steichen avec une Tue de pont de 
Brooklyn la nuit, qui est non moins originale mais autrement suggestive que les 
bizarreries de son voisin.

Signalons encore, pour finir, un très charmant Portrait au charbon de 
M. le baron du Teil du Havelt ; une belle Étude (n0 620), de M. C. Touranchet ; 
En lecture, de M. Robert Ubelmann ; Dans la bergerie, de M. Henry Troth, et les 
deux envois de notre collaborateur M. Étienne Wallon : Derniers rayons et A l’aube.
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LOUIS BORDAT.



La Mise en valeur
de l’Image photographique

G

E cliché négatif est le point de départ de l’image photographique 
positive. Avec le négatif, on peut exécuter aujourd'hui les tableaux 
les plus variés: il y a donc lieu de faire un choix dans le nombre 
vraiment considérable des moyens d'employer le négatif.

Tout d’abord, l'image positive peut être agrandie, réduite ou formée dans la 
même grandeur que le cliché fait d’après nature.

La réduction exige l'emploi de la chambre noire ou d'un dispositif analogue.
L'agrandissement peut être fait de même, mais, en outre, aussi par projection 

sur de très grandes surfaces sensibles qu'on développe et fixe par épandage du 
révélateur et du fixateur sur la couche sensible.

L’an dernier, la C Eastman Kodak a exposé des agrandissements de 
négatifs envoyés à l’un de ses concours, qui avaient été développés, fixés et 
lavés à l'éponge : ils atteignaient plusieurs mètres carrés superficiels.

On peut étendre aussi les bains de développement et de fixage avec de gros 
et larges pinceaux et même les verser sur la surface sensible disposée sur un 
plan incliné.

Le meilleur procédé, — malheureusement il exige des dispositifs spéciaux, 
consiste dans la projection pulvérisée des liquides sur la surface impressionnée. 
Il permet un épandage plus régulier, plus général, et même plus facilement 
localisé à volonté. — tout en altérant moins la couche sensible et en évitant 
aisément les sortes de taches qui résultent souvent des développements faits à 
l'éponge, au pinceau ou par versement des liquides.

Quand l'image positive ne doit être ni plus petite ni plus grande que l'image 
négative, tous les moyens de la produire peuvent être employés.

Avant de former avec le négatif, la photocopie qu'il a pour but de donner, 
il faut donc examiner s'il y a lieu d agrandir l’image, de la diminuer ou de la 
faire dans les mêmes dimensions.

Il est bien évident que la nature de l'utilisation du positif et la nature du 
sujet du négatif sont, tout d'abord, les causes déterminantes à l’égard de cette 
décision.

s

Reydel. - La mise en
valeur de l'image
photographique
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colorant, des vigueurs suffisantes si le dépouillement habilement conduit donne 
des blancs bien purs.

Par virages ou par additions de mixtures colorées, par modifications chimi­
ques aussi, presque toutes les couches sensibles pour épreuves positives sont 
aujourd’hui capables de former des images dans tous les tons. Il est même 
possible de faire des positifs en deux ou trois couleurs. On ne doit donc pas 
négliger ces ressources en vue d’un meilleur résultat.

Enfin, le sujet lui-même comporte souvent une interprétation colorée corres­
pondant à son genre. Ainsi, des tons froids comme les tons bleus, violacés, gris, 
noirs, verdâtres, rendent mieux les paysages d'hiver, les contrées glacées, les 
temps pluvieux, les scènes tristes ou mélancoliques que les tons chauds et ceux-ci 
traduisent plus exactement les effets des contrées torrides, les couchers de soleil 
d'été, les compositions gaies, les visages beaux et jeunes.

La tonalité de l’épreuve positive doit donc être judicieusement déterminée. 
Mais, quoiqu'on puisse faire, par rapport au blanc du papier, une image photo­
graphique est toujours une image plus ou moins foncée détonnant assez désa­
gréablement sur un fond clair et à plus forte raison sur un fond blanc.

Pour atténuer ce désavantage on a recours à l’encadrement. On cerne 
l'épreuve avec une bordure foncée plus ou moins large ; on la colle sur un carton 
de couleur, brillant ou mat, lisse ou à grain.... la variété des encadrements possi­
bles est presque illimitée; il semblerait donc qu’il est aisé de choisir le plus 
convenable.... pourtant la plupart des choix démontrent qu’on tire bien mal 
parti de l'encadrement.

A quoi cela tient-il?... d’abord évidemment au mauvais goût, à la négligence, 
mais aussi, bien certainement aux conditions de recherche des amateurs. On 
préjuge que tel carton, tel papier, tel encadrement conviendra mieux que tel 
autre et on l’exécute à peu près sans hésiter. C’est un acte de suffisance incons­
ciente ou de confiance exagérée. Des essais méthodiques, patients, doivent être 
faits au contraire sans idée préconçue quand on n'a pas à cet égard une très 
grande expérience.

Le plus sûr moyen de bien choisir est d'acheter une série de feuilles de 
papier de toutes les teintes comme les papiers à dessin dits: " papier Ingres ” et 
d'essayer simplement, tour à tour, tous ces papiers en posant dessus l'épreuve à 
encadrer. Quand on a trouvé ainsi par tâtonnements, par essais comparatifs, la 
teinte analogue ou complémentaire qui fait le mieux ressortir les qualités et les effets 
de l'épreuve, il ne reste plus qu’à fixer les dimensions des marges et le genre 
du cadre si l'épreuve doit être en outre encadrée au lieu d'être mise seulement 
sous verre.

Dans tous les cas, le cadre ne doit jamais captiver l’attention plus que 
l'image. Il doit donc être sobre d’ornementations, sans dorures ou doré très 
discrètement, et plutôt de teinte sourde, foncée que claire ou décoré de couleurs 
vives. C'est une limite qu’on doit voir sans songer à la regarder et dont on ne 
doit garder aucun souvenir.

La coupure de l’épreuve est enfin l'un des éléments de sa mise en valeur 
tout comme les facteurs précédemment rappelés et l'on a pu voir récemment,
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vers l’époque où le Photo-Club de Paris exhibait les œuvres de Holland-Day par 
exemple, combien les mauvaises coupures sont défectueuses.

Sous le prétexte, plutôt fallacieux, d’imiter le genre de certaines études, de 
certains portraits anciens mal mis en toile ou mal coupés, quelques snobs de 
l’art photographique avaient imaginé de s’appliquer à mettre des portraits ou 
des figures en partie hors des limites de l'épreuve, c’est-à-dire de couper une 
portion du sujet.

On peut aisément se singulariser de cette façon mais cela ne fait pas d'une 
mauvaise figure une bonne œuvre. Les auteurs de ces petites manœuvres trahis­
sent leur incapacité ou la faiblesse de leur jugement par ces puérilités.

Il importe, c'est incontestable, qu'un sujet principal ne soit pas comme égaré 
dans un ensemble et l'artiste doit savoir sacrifier à la chose prédominante tout 
ce qui peut en distraire inutilement, mais dans aucun cas ces sacrifices ne sau­
raient aller jusqu'à une partie de la figure elle-même, quand il s’agit d'un por­
trait, par exemple. Or, nous avons vu des figures dont il manquait ainsi le sommet 
ou le derrière de la tête et l’on a demandé, avec raison, si ces mutilations dictées 
en apparence par une sorte de mode ridicule, n'avaient pas en réalité pour but 
de masquer des fautes inavouables.

Il existe il est vrai, dans nos musées, des tableaux où l'on constate de ces 
coupures fâcheuses, mais ces tableaux sont très rares et avant de les imiter dans 
ce qu'ils ont de fâcheux, — la coupure. — il faudrait prudemment se rendre 
compte des motifs de cette coupure.

Jamais un artiste, ancien ou moderne, n'a délibérément résolu de faire un 
portrait sortant du cadre de sa toile ou du format de son papier. Mais, il est 
arrivé que des artistes mécontents d'une partie d'une toile ou d'un dessin cou­
paient et détruisaient cette partie mauvaise, dût cette coupure mutiler le sujet, 
pour garder seulement la partie bonne comme document. Plus tard, la postérité, 
recherchant les moindres productions du maître, reprenait le " morceau ” con­
servé par l'artiste, l'encadrait, en faisait un tableau. Telle est la véritable explica­
tion de presque tous les morceaux de figures ou de compositions conservés dans 
nos musées. En imitant des coupures mauvaises, sans cause logique, et très 
inesthétiques en somme ! — on ne copie donc pas " la manière ” d’un maître; 
on commet un acte d’ignorance très ridicule parce que le plus élémentaire bon 
sens en démontre l'inanité.

G. REYDEL.



LA PHOTOGRAPHIE
DANS L’AGRICULTURE

OICI nos caves, par lesquelles je vais terminer ce " tour du pro­
priétaire " en vous priant d'excuser sa longueur, car vous devez 
en être las ?

— Moi ?... nullement. Nous avons fait une promenade mati­
nale délicieuse à travers des paysages superbes, des sites enchanteurs : et vous 
m'avez montré une foule de choses d’un intérêt si vif !

Paul d’Yvois pénétra, suivant Perucet, dans l'énorme bâtiment, à demi 
enfoui dans le sol, que le jeune propriétaire avait dénommé cave et qui constitue, 
pour la plupart des grands agriculteurs, éleveurs et viticulteurs algériens, ce qui 
tient lieu d'établissement vinicole.

Il admira les grandes cuves, les pressoirs, les pompes, toute la machinerie 
vinaire et la très méthodique organisation de son hôte ; il goûta et savoura quel­
ques échantillons des meilleures vendanges des années précédentes, puis dit, en 
sortant, après que maître Perucet eût fait refermer toutes les ouvertures étroites 
par lesquelles on avait laissé filtrer un peu de lumière pour éclairer faiblement 
l'intérieur pendant cette visite : “ Ma foi, votre cave me semble aussi étanche 
pour la lumière que pour la chaleur et je vous demanderai, après le déjeuner, la 
permission d’y vider et d'y regarnir le magasin de ma jumelle photographique.

— Oh ! vous n'aurez pas besoin de revenir ici pour cela, répondit en sou­
riant Perucet. J'ai auprès de nos appartements un laboratoire de photographie 
complet où vous pourrez non seulement recharger votre appareil, mais encore 
même développer, si bon vous semble, les plaques que vous avez impression­
nées ce matin.

- Vous avez ici un laboratoire ?!
Où rien ne manque : je puis le dire : pièce obscure, éclairée à la lumière 

électrique rouge inactinique, verte ou jaune au choix ; eau courante Je pluie; vaste 
évier: salle de projections pour les agrandissements et terrasse abritée pour l'in­
solation des phototypes positifs.

Vous êtes donc aussi un amateur photographe ?... Un confrère ?...

Tartarin de T... - La
photographie dans
l'agriculture
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— Pas précisément. Je fais souvent de la photographie, mais pour les 
besoins de mon exploitation seulement et je ne saurais prétendre au titre d’ama- 
leur photographe, n’ayant pas les loisirs nécessaires pour cultiver l'art de photo­
graphier.

— A elle seule, l'importante installation photographique que vous venez de 
m’énumérer, indique un praticien exercé et c'est assurément par excès de 
modestie que vous déclinez le titre d'amateur photographe ?

— Non pas ! J'ai fait beaucoup de photographie au début de cette installa­
tion, pour me rendre compte par moi-même des services qu elle pouvait me ren­
dre ; puis, pour dresser un jeune Espagnol à mon service, aux travaux que je 
comptais lui faire exécuter. Mais ensuite, j'ai à peu près abandonné cette occu­
pation pour d'autres soucis et c'est le jeune Espagnol en question, qui fait toutes 
les photographies de la propriété. Moi, depuis plus de deux ans déjà, je ne m'en 
occupe plus.

— Pardonnez-moi si je suis indiscret sans le vouloir, mais je ne comprends 
pas très bien : Comment ! vous dites que depuis plusieurs années, vous occupez 
une personne à faire des vues de votre domaine !... Mais, vous avez alors, sans 
doute, des centaines de clichés de tous les coins de votre exploitation ?... Pour­
quoi faire ?... Auriez-vous le dessein de publier une monographie de votre pro­
priété ?... Ce qui serait, du reste, fort intéressant ; elle est si vaste, si belle...

— Non ! Non !... Je n'ai pas cette ambition... ou cette vanité ! Néanmoins, ce 
n’est pas par centaines, mais par milliers qu’il faudrait déjà compter les clichés 
faits sur les terrains et dans les locaux que j’exploite.

Il n’est, d’ailleurs, pas indiscret de me demander le motif de tant de photo­
graphies et je vous dénombrerais tous les travaux de cette nature exécutés ici, 
n’était la crainte de vous importuner par une énumération très fastidieuse...

— Ah ! ne dites pas cela ! car, vous piquez trop vivement, au contraire, ma 
curiosité.

— Soit ! aussi bien, en nous rafraîchissant avec l'apéritif, ce sera un sujet 
de conversation.

Cinq minutes plus tard, attablés en attendant le coup de cloche du déjeu­
ner, devant une petite table garnie de verres et de bouteilles, à l'ombre d’un 
magnifique figuier, les deux interlocuteurs reprenaient le sujet photographique 
un moment abandonné.

— Tout d’abord, commença Perucet en souriant, je vous dirai que je fais 
photographier systématiquement mes vignobles, mes céréales, mes prairies, mes 
cultures de ramie et de coton, et même mes arbres fruitiers et mes plantes à 
fleurs d’ornement, à des époques, des jours ou des heures déterminées pour 
suivre leur développement, leur croissance et en garder des traces figurées 
démonstratives.

— Tiens ! c’est une idée assez curieuse ?...
— C'est un moyen de contrôle un peu coûteux, mais très pratique et dont 

la dépense n'est, d'ailleurs, exagérée qu’en apparence, car, elle m'a permis de 
constater mieux que par mes yeux ou les rapports de mes gens, des faits de cli­
matologie, de physiologie végétale, d'adaptation dont j'ai pu tirer enseignement, 
profit et. en résumé, d’importantes réformes de culture, au plus grand avantage 
de ma bourse.

— Ah ! je comprends... je devine...
— A la suite de ce contrôle photographique, j'ai par exemple adopté tel ou



tel engrais; j’ai choisi tel emplacement pour telle culture de préférence à tel

— En etret dr

— Oh ! le fait est très caractéristique: il y a six ans, le service phylloxé-
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— Et qu’il n’eût, lui, qu’une condamnation sans aucune indemnité.

produit sa photographie ou ses photographies de telle sorte qu’on ne peut 

jalousie et fait naître même le doute par la calomnie, — je me suis trouvé fort

Aubé. - Le parc
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d'avance en un lieu convenable et ignoré de mes gens, opère lui-même, comme 
Pierre Petit, enregistre ce qui se passe dans le champ sur lequel il est braqué, 
et. le soir même ou le lendemain, je peux dire, prouver même a mes serviteurs 
qu'ils ont bien ou mal exécuté mes ordres : il est l’œil du maître absent.

— Bravo !
— Mais ce n’est pas tout. Avec la photographie je constate encore, — et d'une 

manière irréfutable. — les dégâts causés par la grêle, la gelée, l'inondation et 
l'incendie. Ce qui me permet d'obtenir de justes indemnités des compagnies 
d'assurances ou des dégrèvements légitimes des taxes d'impôt de l'Etat.

Bien mieux ; il y a deux mois à peine, mon second voisin Y, pour me jouer 
un bon tour, envoyait ses bergers avec deux cents montons et chèvres sur le 
coteau que vous voyez là-bas, à 6 kilomètres, où j'avais planté l’année précédente 
des boutures enracinées de Pinot, qui sont rares et dont j’avais refusé de lui 
vendre la moitié. — Un de mes surveillants arrive le matin au galop m'informant 
du fait : “ Ah ! Monsieur, me dit-il, ils sont là-bas sept bergers! Je n'ai pu les 
déloger! Malgré mes menaces, ils ont persiste à faire paître leurs bêtes qui 
dévorent vos plants.. Je suis venu ventre à terre vous prévenir, mais, à quoi 
bon ! Quand nous retournerons en force là-bas, ils n’y seront plus, le mal sera 
fait et vous ne pourrez même pas avoir contre eux un second témoignage pour 
soutenir le mien! ! ". Il était désolé.

Tu crois cela ? lui répondis-je. Attends un peu ! Dix minutes plus tard, je 
développais moi-même un excellent cliché presque instantané, fait avec un télé­
objectif Jarret, qui constatait la déprédation mieux qu'un constat d'huissier.

Après cela, nous avons été, mon surveillant et moi. suivis de deux hommes 
requis à la gendarmerie, relever les traces de la dévastation commise.

Le surlendemain, je réclamais à Y, par huissier, 2.000 francs de dommages 
et intérêts, en lui expliquant dans une lettre un peu ironique mon petit constat 
photographique à distance.

Il en a été tellement émerveillé qu'il est venu lui-même m'apporter la somme 
avec ses excuses... et depuis, au lieu d’être en mauvais rapports, nous sommes 
les meilleurs amis du monde.

Pensez-vous encore que mon service photographique agricole est un luxe 
inutile... comprenez-vous l'économie qu'il représente et les bénefices qu’il me 
donne au lieu d'être une charge ?...

Pour copie conforme :

TARTARIN DE T...



L’Interprétation des Couleurs
6

L’Anatomie Générale *

6

plusieurs reprises, l'orthochromatisme a été traité dans cette revue 
par mon confrère et directeur. M. Monpillard, plus autorisé que 
moi en ces matières, et je n'ai point ici le désir d’empiéter sur ses 
plates-bandes. Je voudrais seulement, à propos de l'art photogra­

phique, sur lequel on m'a imposé quelques dissertations générales, parler des 
couleurs en photographie, à un point de vue tout différent de celui de mon 
collegue.

L'amateur photographe reproduit toujours des sujets colorés parce que rien 
n'est sans couleur dans la nature. Il lui arrive, quand il ne tient pas compte de 
l’orthochromatisme, de faire, en photographie monochrome, l'inverse de ce que 
le sujet montrait, tout au moins, comme effet... C'est fâcheux, mais pour des 
photographies purement documentaires, c’est-à-dire où les formes, les lignes, 
les détails sont les éléments primordiaux du document, la modification ou même 
l'inversion de l'effet n’a qu'un inconvénient secondaire.

En matière de photographie d’art, cette modification est, au contraire, un 
vice capital, de telle sorte que s'il est permis de recommander au simple amateur 
l'orthochromatisme, on peut dire à fortiori pour l'artiste photographe que l’inter­
prétation des couleurs de la nature en images monochromes est une étude de 
première importance.

Une personne affectée de daltonisme, c'est-à-dire dont les yeux ne sont pas 
sensibles à certaines couleurs (1), peut apprécier un dessin, une gravure et, à la 
rigueur, un monument monochrome : elle est incapable de juger un paysage, une 
figure, une scène, ou des objets colorés et des tableaux.

L'amateur photographe artiste doit, avant tout, être doué d’une bonne vue 
moyenne, sensible à toutes les couleurs. Avant d'aborder l'Art photographique, il 
doit, s’il est consciencieux, se faire examiner par un spécialiste compétent et si sa 
vue est reconnue saine, normale, il doit, en outre, l'exercer par des comparaisons,

(1) Ce défaut de vision est assez fréquent, puisqu'il a fallu, dans les Compagnies de 
chemins de fer, instituer des épreuves qu'on fait subir aux agents appelés à distinguer 
dans leur service les couleurs diverses des signaux.

Louis Bordai -
L'interprétation des
couleurs : Anatomie
générale
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L’orthochromatisme, en effet, atténue les transformations que la photographie 
produit dans les effets, il ne les corrige pas complètement et, dans le développe­
ment du négatif comme dans la formation de l'épreuve positive, l'artiste photo­
graphe doit encore s’inspirer de la nature et des valeurs de ses teintes pour 
arriver à une reproduction monochrome plus juste.

Quand l’artiste veut traduire par le dessin une figure de jeune fille blonde, 
s’il n’a qu'un crayon noir et du papier blanc à sa disposition, il s’efforce, par 
exemple, de rendre les carnations fraîches et la chevelure blonde de son modèle 
par des modelés en demi-teintes très délicats, pour le visage, par des masses très 
claires et très vaporeuses, pour les cheveux. Mais, s'il a des papiers de couleur et 
seulement du crayon blanc et de la sanguine à sa disposition, il s'empresse 
d'employer ces objets plus favorables que le noir et le blanc seuls.

L’artiste photographe, ayant aujourd'hui à sa disposition des papiers et des 
procédés très variés, doit suivre l'exemple du peintre en choisissant pour la 
reproduction en positif de chaque sujet la teinte qui rendra le mieux son 
harmonie ou ses contrastes.

Bientôt, sans doute, il fera mieux encore, il n'abordera plus les sujets où la 
couleur joue le principal rôle comme les levers et les couchers de soleil, les 
marines, les vues panoramiques, les reproductions de tableaux, les portraits et 
le nu qu’en photographie trichrome, toutes les fois que l'instantané, pour ces 
sujets, ne sera pas indispensable. Et sa science de l'analyse des tons ne devra 
pas être alors moins complète ni moins subtile, car, du choix des écrans colorés 
et des teintures correspondantes résultera l'exactitude de la reproduction poly­
chrome... Ce qui revient à dire que l'artiste photographe doit être aussi coloriste 
que le peintre... pour être vraiment artiste.

o

Nous avons dit précédemment qu'il faut apprendre à voir pour savoir voir; 
qu'il faut connaître les lois de la perspective pour bien photographier comme pour 
bien dessiner ; que l'histoire de l’art est une connaissance aussi nécessaire à 
l’artiste photographe qu’à l'artiste sculpteur ou peintre. Après ces dernières 
considérations élémentaires sur la couleur, ajoutons que l'anatomie générale 
n’est pas moins indispensable pour bien interpréter les formes, les aspects et les 
mouvements, ou les allures des êtres vivants et des choses improprement dites 
" inanimées ”.

Jadis un de mes amis, — nous étions alors très jeunes tous deux, — avait été 
chargé, vers 1878, de reproduire par le dessin une fort belle collection de monu­
ments égyptiens qui moisissait dans les salles de réserve de la Bibliothèque 
nationale depuis le commencement du dix-neuvième siècle.

L'éditeur de cet ouvrage l’avait interrogé non pas sur son mérite comme 
dessinateur, car celui-ci était hors de doute, mais sur ses connaissances en égyp- 
tologie, et l’avait engagé à étudier les hiéroglyphes avant d’aborder cette repro­
duction.

" Vous rencontrerez souvent, lui disait-il, des textes hiéroglyphiques mutilés 
ou mal tracés que vous interpréterez fort mal parce que vous serez incapable 
de les comprendre... enfin, si vous ignorez tout de l’ancienne Egypte, vous ne 
rendrez même pas avec le sentiment juste, vrai, les sculptures et les peintures 
ou les dessins des monuments à copier. ”
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Ce raisonnement appliqué à toute la nature est un peu ardu parce qu'elle est 
trop complexe, mais, appliquons-le à la figure humaine, considérée isolément et 
nous verrons aussitôt juqu'à quel point il est justifié.

Les mouvements du corps, ses attitudes, ses proportions, ont pour base le 
squelette et les muscles qui font mouvoir la charpente osseuse. Nous ne voyons 
pas les os et les muscles, et, la plupart des personnes ignorent comment ils sont 
faits, où ils se trouvent, quelles sont leur fonctions, leur dimensions, leurs formes, 
leurs proportions.

Le sculpteur et le peintre de figure ayant étudié l'anatomie retrouvent, au 
contraire, ces éléments du corps humain dans toutes ses formes. Sous les saillies 
extérieures, les creux, les méplats du genou, ils retrouvent les articulations du 
fémur avec le tibia et le péroné, la rotule et les muscles qui s'insèrent sur ces 
os. Dans la jambe, ils discernent la partie osseuse fixe de la partie musculaire 
mobile, contractile, et. c'est parce qu’ils savent faire ces distinctions qu'ils ne 
s'avisent pas de représenter cette partie musculaire de la jambe non relevée dans 
un mouvement qui ne peut être fait que si elle se contracte. La connaissance de 
la constitution anatomique du corps les met à l'abri de toute fausse interpréta­
tion des formes, de toute erreur grossière de composition; elle les guide avec 
sûreté dans le choix des attitudes, des mouvements, des expressions ; elle leur 
permet de faire poser avec art le modèle ou de préférer rationnellement tel de 
ses aspects à tel autre.

C'est un discernement tout à fait semblable qui dicte au paysagiste sa façon 
de reproduire le groupe de tels et tels végétaux dans lesquels l'amateur photo­
graphe banal ne voit qu'un bouquet d'arbres quelconques.

On dit souvent :" D’un sujet auquel personne ne prêterait attention l'artiste 
fait une œuvre d’art par son interprétation ". Ce " lieu commun " caractérise 
l'ignorance du public en matière d’art et rend en même temps justice à la science 
de l'artiste.

Si l'artiste voit une beauté dans le sujet qui n’est pas remarqué par les 
autres personnes, c’est parce qu’il le connaît mieux, le comprend mieux : et cette 
supériorité devient le principe, la cause déterminante de son œuvre.

On conçoit que cela est forcément aussi vrai pour l'artiste photographe que 
pour l’artiste des arts du dessin... ce qui démontre encore une fois que, pour 
faire de l’art en photographie, il faut posséder toutes les connaissances que pos­
sèdent les artistes proprement dits... ou, en d'autres termes, être devenu artiste, 
car, on ne saurait trop le répéter : on ne naît pas artiste : on le devient par le 
développement d'un ensemble de facultés bien pondérées et par la science, 
l’érudition qui élargissent l'intelligence et forment le jugement.

LOUIS BORDAT.
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ci-dessus.

A défaut, et dans les huit jours suivants, il 
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mentée des frais de recouvrement (0 fr. 60 
pour la France, autres pays, suivant tarif).

Toute demande de changement d’adresse 
doit être accompagnée de l’ancienne bande de 
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Pour tout ce qui concerne la Rédaction, 
adresser les Communications, 156, Avenue de 
Suffren, Paiis XV.

Pour ce qui concerne l’Administration : 
Abonnements. Échanges. Dépôts. An­
nonces. adresser la correspondance à l’Adminis- 
traleur, 13, Pue Delarivière-Lefoullon, Puteaux- 
su r-Sei ne.
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Le hors-texte en couleurs qui accompagne ce 
numéro, a été exécuté d’après trois clichés du 
Dr Professeur Miethe avec sa Perchromo Camera, à 
laquelle nous avons fait allusion dans l’article du 
mois dernier sur « les appareils pour la photogra­
phie trichrome ».

Ces négatifs ont été obtenus par le professeur 
Miethe sur une nouvelle plaque préparée par lui, le 

sensibilisateur employé étant le rouge d'éthyle, 
matière colorante qui possède, paraît-il, la pro­
priété de sensibiliser le bromure d’argent pour toute 
la partie visible du spectre y compris le vert-bleu.

D’après l’auteur, la plaque préparée au bain de 
rouge d’éthyle, est huit à dix fois aussi sensible au 
vert et au rouge que l’ancienne plaque perchromo 
(sensibilisée à la cyanine, rouge de glycin et de 
chinolin).

L’objectif employé était un anastigmat à por­
trait de Voigtlander diaphragmé à f/12; jour clair 
sans soleil, au mois de septembre, à 10 h. 1/2 du 
matin.

Les temps de pose furent : 1 sec. 1/2 pour le bleu, 
3/4 de seconde pour le vert, 1 sec. 3/4 pour le rouge. 

De fait, le résultat est fort beau, si beau même... 
qu’il tient réellement du prodige.

Remarquons, en effet, que cette jeune personne 
est d’une légèreté telle que la frêle barrière sur 
laquelle elle semble assise, ne ploie même pas sous 
le poids de son corps, et bien que dans une position 
d’équilibre particulièrement instable, sa main qui 
saisit la rose peut rester dans une immobillité par­
faite pendant quatre secondes de pose effective, 
plus le temps nécessaire pour amener successive­
ment chaque plaque au foyer de l’objectif !

• a

Nombreuses et variées sont les études de paysa­
ges : Notre Rivière, de M. Lamort, que l’on sent 
profonde au premier plan, s’enfuit au loin sous un 
rayon de soleil qui tamise entre les branches des 
arbres: La Source, du Dr Granjux à Tahiti, nous 
fait connaître une végétation extraordinairement 
luxuriante.

Calmes et tranquilles sont les paysages de 
MM. Dubouloz, Bellieni et Aubé ; d’un cachet tout 
particulièrement artistique résultant d’un magni­
fique effet de nuages, le simple petit tableau que 
M. A. Personnaz intitule : Les Montons ; d’un carac­
tère bien sauvage, la vue prise dans la forêt de 
Fontainebleau par M. Schæffner ; toute blanche et 
frissonnante de givre, celle de M. Danguy; enfin, 
d’un parfait naturel celle que le même auteur a 
intitulée An Puits.

Oui, il parait bien branlant, le Château du vieux 
Rennes, dont M. Maury a eu la bonne pensée d’en­
registrer l’image ; d’un beau caractère architectural 
dans sa simplicité, la vue de M. Suran: Saint- 
Sauveu r.

Voici la Coquette Normande que M. Aubé nous fit 
connaître le mois dernier, transformée en une 
aimable miss ; elle n’en reste pas moins charmante.

Un heureux effet d’éclairage donne à la tête que 
Mile Lagarde intitule : Etude, un beau cachet artis­
tique.

Bien prise sur le vif par M. Pressard la naïve 
scène : La Bénédiction d'un Bateau.

Conditions
d'abonnement
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Les vues du Port de Palais et du Village de Bor- 
lhrelo à Belle-Ile, ne présentent qu'un intérêt pure­
ment documentaire; à noter cependant que les 
négatifs ayant été obtenus sur plaques orthochro­
matiques avec écran jaune, le rendu des valeurs est 
tout différent de celui qu'auraient donné des pla­
ques ordinaires employées sans écran ; ici, ce sont 
les nues, les parties éclairées par le soleil qui sont 
les plus lumineuses, alors que le ciel, an lieu d'être 
d'un blanc cru, se trouve traduit par une demi- 
teinte qui donne la sensation de l'atmosphère.

* :

Errata. — La vue des bois de Chaville, publiée 
dans le n° 24, page 93, de la Photographie Fran­
çaise, attribuée par erreur à M. Bellieni, est en 
réalité de M. Ch. Schleicher.

Echos P
#:

Le Salon du Photo-Club.

Le Photo-Club de Paris a ouvert le Ier mai son 
Salon international de Photographie (8€ année).

Cette exposition est particulièrement intéressante 
par la valeur artistique des œuvres admises par le 
jury composé d’artistes peintres, sculpteurs et gra­
veurs ; elle a lieu, comme de coutume, dans la salle 
des Fêtes de la Société, 44, rue des Mathurins, et 
restera ouverte jusqu'au 31 mai inclus.

%•

La Katatypie.

Nombre de nos confrères, principalement à 
l’étranger, font grand bruit autour d’un nouveau 
procédé de reproduction que quelques-uns pré­
sentent même comme un procédé de photographie 
dans l'obscurité : la Katatypie. Qu’il nous soit permis 
de constater que c’est là seulement un procédé 
chimique de reproduction par contact, procédé que 
d'ailleurs nous avons été les premiers de la presse 
photographique à rendre public; nos lecteurs en 
trouveront, en effet, la description complète, p. XLII 
de notre numéro de juin 1902, où nous résumons le 
brevet de O. Gros, son inventeur, (B. F. 315.852 du 
12 novembre 1901.) L.-P. C.

se %

Sur la sensibilité de l’oeil aux couleurs.

On sait depuis quelque temps que la sensibilité 
de l’œil humain varie suivant la couleur de la lumière 

qui l’impressionne. C'est ainsi que M. Ebert a démon­
tré que l’œil est plus sensible à la lumière verte qu’au 
reste des ondes lumineuses, ce pourquoi, dans un 
spectre de faible intensité, l’on n’observe en général 
que le vert. Ce savant interceptait le spectre à une 
bande étroite de longueur d'onde connue près, dont 
il diminuait ensuite l’intensité dans des proportions 
données, jusqu'à disparition complète. Il fallait déter­
miner encore la distribution d’énergie dans le spectre 
observé.

M. A. Pfluger vient de continuer ces mesures 
suivant une méthode essentiellement identique. Il 
fait remarquer, dans les Annalen der Phtysik, que la 
sensibilité, tant absolue que relative, de l’œil aux 
couleurs est sujette à de considérables diversités et, 
dans un même œil, à de considérables oscillations. 
D'une manière générale, cette sensibilité est maxima 
pour l'intervalle de Y = 495 pu à À = 525 vu. Pour la 
région de ) = 717 pu elle peut être la 33 000mr, pour 
X = 413 p.u. la 6ome partie de la valeur correspon­
dante au vert.

at c

Illustration photographique.

Un Syndicat d'initiative du Centre de la France 
vient d'être créé à Bourges. Il a pour but d’étudier, 
et de réaliser ensuite, les mesures qui peuvent ten­
dre à augmenter, d’une manière générale, la pros­
périté du département et de la région pour lesquels 
il est institué. Il s’efforcera notamment d’y attirer 
et retenir les visiteurs étrangers, de leur en rendre 
le séjour agréable et facile, de leur en faire connaî­
tre et apprécier les monuments et les sites pitto­
resques.

Dans ce but, il se propose de publier un Livret- 
Guide de la région, pour l’illustration duquel il est 
fait appel à tous les photographes qui voudront 
bien fournir des documents.

**
L’éclipse du 12 avril.

Un de nos collaborateurs, qui a été admis à 
suivre les travaux des astronomes de l'Observatoire 
de Montsouris, nous téléphone ce qui suit :

Ce sont surtout les appareils photographiques 
qui fonctionnent ici, une éclipse de lune étant par­
ticulièrement propre à déceler l’orographie de 
l’astre.

La lumière du disque s’affaiblissant au fur et à 
mesure de la pénétration dans le cône de pénombre 
projeté par la Terre, les détails du relief monta­
gneux s'accentuent, en effet, tandis que les mers 
s’assombrissent. Et cet effet est particulièrement 
sensible dans les photographies.

Mais les appareils photographiques employés ne 
ressemblent presque en rien à ceux servant à la 
prise d'une vue terrestre. Leur objectif, au lieu

Échos
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ART Français
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Cette création, qui répondait à des 
besoins absolument justifiés et motivés 
par l'introduction du décor moderne 
dans les compositions typographiques, 
s'est affirmée comme un des plus gros 
succès de fonderie.

Les courbes gracieuses dont elle 
permet la variation à l’infini, la rendent 
apte à concourir à l'ornementation de 
tous les genres : Titres, Couvertures, 
Encadrements de Texte, Programmes, 
Menus, 7 êtes de Lettres, Factures, 
Cartes, etc., où elle offire cette particu­
larité d'être toujours en situation.

PAGE SPÉCIMEN

«SP*------------
Ornements Français Peignot 

Pour l’Édition d’Art et le décor facile des Travaux de Ville.
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d'être braqué sur l’astre, est dirigé horizontalement 
sur un miroir mobile (sidérostat) qui se déplace en 
même temps que la lune, les deux mouvements 
étant proportionnels. De la sorte, on réalise l’im­
mobilité de l’image sur la plaque, en dépit du mou­
vement de l'astre, et l’on peut faire de la « pose ».

Au fur et à mesure que les clichés sont pris, des 
opérateurs les développent. J’en ai pu voir une 
demi-douzaine, présentant les diverses phases du 
phénomène. Obtenus avec un grossissement de 
plusieurs diamètres, ils mettent en évidence par­
faite tous les détails du système montagneux de la 
lune.

ve

La manie photographique.

Notre confrère Le Gaulois a publié récemment 
quelques notes sur la Photographie : nous en repro­
duisons ici quelques passages des plus humoris­
tiques.

Il y a peu d'années encore, la pratique de la 
photographie était chose mystérieuse. S'y adon­
naient, seuls, des professionnels qui passaient pour 
être quelque peu sorciers ou alchimistes. Ils n’opé­
raient que dans des locaux perchés sur les toits, à 
l’abri des regards indiscrets et dans leurs repaires 
flottaient des senteurs infernales.

Ils avaient, eux-mêmes, des allures étranges. Ils 
manipulaient des boîtes bizarres, avec des gestes 
de prestidigitateurs et des précautions d'artificiers 
chargés de dynamite. Ils portaient des cheveux 
longs, et ils affectionnaient des accoutrements 
romantiques qui leur donnaient l'allure d'artistes 
diaboliques.

Le photographe vous recevait chez lui avec force 
saluts et sourires, rejetait en arrière, par de brus­
ques mouvements de tête, sa chevelure léonine et 
vous déclarait que vous possédiez une de ces phy­
sionomies qu'un artiste aime à reproduire.

Il vous dévisageait pendant quelques instants en 
clignant des yeux, puis, tout à coup l’inspiration lui 
étant venue, il s’élançait, s’emparait d'une énorme 
toile sur laquelle était peint en grisaille un fonds 
de parc, tirait de multiples ficelles qui comman­
daient de multiples rideaux, vous mettait le cou 
dans un carcan de cuivre et disait, immobilisé dans 
une pose de contemplation : « C'est parfait !... »

Alors, il allait chercher dans un coin une énorme 
mitrailleuse à roulettes. Il dardait sur vous l’œil 
unique de cette mitrailleuse-cyclope et... il entrait 
brusquement dedans.

Après une attente fort longue, qui usait votre 
patience, vos forces et votre sourire, vous aviez 
perdu votre attitude « si naturelle » et vous aviez 
l’air d'un pauvre animal mélancolique, souffrant 
d'un torticolis, ou retenu dans un piège par le cou !

C’est généralement cet instant que l’artiste choi­
sissait pour proférer le solennel « ne bougeons 

plus! » et pour enlever sa paupière ronde à l’œil 
de la mitrailleuse-cyclope.

Il comptait : un... deux... trois... quatre... cinq... 
Ça n'en finissait pas, si bien que tant de préparatifs, 
tant de forces mystérieuses, tant de génie, ne 
servaient qu'à fixer une expression de souffrance 
résignée.

Aujourd'hui tout le monde fait de la photographie, 
et il n’y a plus guère que quelques photographes de 
profession qui la fassent mal.

Pour six francs on a maintenant des appareils 
très suffisamment perfectionnés, qui n'exigent au­
cun apprentissage. Il suffit, pour prendre n’importe 
quel paysage ou personnage de vouloir bien diriger 
l’appareil dans sa direction... et encore !

Autrefois, le développement des clichés était toute 
une affaire! Il fallait presque avoir un grade uni­
versitaire dans la chimie pour en venir convena­
blement à bout. Il fallait peser, mesurer, mélanger, 
doser, réactionner, émulsionner, révéler, etc. A pré­
sent, c’est un jeu d’enfant ! On vend, c’est le cas de 
le dire, la photographie en bouteille. Avec trois 
flacons de liquide tout préparés on obtient, en opé­
rant à peu près au hasard, des épreuves qui 
obtiendraient des médailles d’or aux Expositions 
universelles.

Il suffit de savoir agiter avant de s’en servir, ce 
qui ne dépasse pas les facultés d’un cerveau moyen. 
Il n’y a pas de localité, si petite soit-elle, où l’on ne 
trouve tout ce qu’il faut pour photographier, Il n’y 
a pas d’hôtel, voire d’auberge, dont le patron ne 
vous prévienne, aussitôt que vous arrivez, qu’en 
plus de ses chambres toutes très claires, il en pos­
sède une très noire à l’usage de messieurs les ama­
teurs photographes. Précautions déjà surannées 
d’ailleurs, maintenant que l’on fabrique des appa­
reils se chargeant en plein jour.

L’extrême bon marché, l’extraordinaire facilité 
ont eu des résultats bien naturels. Il n’est pas de 
tout petit bourgeois, d’ouvrier aisé, de valet de 
chambre soigneux, qui n’emporte le dimanche un 
appareil ; pas d’enfant à qui l'on n’en mette un dans 
les mains, aussitôt qu’on lui a enlevé son biberon.

Aussi est-ce partout, dans les rues, dans les pro­
menades publiques, dans les jardins privés, à la 
compagne ou sur les plages, un déchaînement de 
déclics de toutes espèces, de tous calibres et de 
tous prix. Partout, c'est le bruit sec, bref, électrique 
du petit déclanchement. C’est la réponse du tac au 
tac. Ça vous part dans la figure, dans le dos, à 
droite, à gauche... On a l'air de vivre dans l'engre­
nage d’un petit moulin discret, qui moudrait des 
images photographiques.

C’est dans les stations balnéaires et dans les villé­
giatures fréquentées que sévit surtout la fureur 
photographique. Là, pas de jeunes filles en piqué 
blanc, pas de vieux monsieur en flanelle claire, qui 
ne se promène avec, collée sur l’estomac, la boîte 
instantanée, au petit œil unique, stéréoscopique ou
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Adresse Télégraphique 
PLAQUES-PARIS.

Téléphone : 103-73

PLAQUES, PELLICULES ET
0 PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES

J. JOUGLA
SOCIÉTÉ ANONYME (Capital 1.500.000 francs)

SIÈGE SOCIAL : 45, rue de Rivoli (ci-devant 8, avenue Victoria) PARIS 
Nouvelles Usines à JOINVILLE-LE-PONT (Seine)

PLAQUES NÉGATIVES
Instan tanées.................. Étiquette verte.
Extra-rapides .... — rose.
Reproductions. ... — jaune.

PLAQUES DIAPOSITIVES
sur verre opale ..)
sur verre douci .
sur verre ordinaire. développement.

Pellicules spéciales pour la Phototypie

PLAQUES ET PELLICULES X
Spéciales pour les Travaux de la Radiographie

0K 0 Z ü L 4•

Nouvel appareil à plaques se chargeant en plein jour b. s, g. d. g., fabriqué par la Société J. JOUGLA

PELLICULES LIBRES POUR NÉGATIFS OU DIAPOSITIFS
en feuilles et en bobines

PAPIERS PH OTC GR A PHI OT JRS
Album inés, sensibilisés et non sensibi­

lisés.
Papier salé. Dimensions spéciales sur 

demande.
L’E mail, au citrate d'argent.

Le Collodion, brillant ou mal d'une 
grande finesse et richesse de tons.

L’Azur, à fond bleu spécial pour les paysages 
et les marines.

L’Idéal, mal velouté artistique.

Spécialité de Papiers et Soie, mats artistiques,
Cartes postales et Papiers à Lettres sensibles

Révélateurs et Virage-Fixage J. JOUGLA (Très recommandés)

Plaque 1‘INTENSIVE, Formule Mercier
à l'Émétique, Ésérine, Morphine, etc., supportant de grands écarts de pose 

Plus d’insuccès ni de clichés perdus

Adresser Ordres et Correspondance

Au SIÈGE SOCIAL: 45, Rue de Rivoli, PARIS
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DÉPÔT CHEZ TOUS LES MARCHANDS D'ARTICLES PHOTOGRAPHIQUES
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panoramique. Le soleil dans le clos, la tête baissée, I 
scrutant le viseur, ils vont en quête de n’importe | 
quoi... Ils ne prennent pas de vues, ils ne font pas 
de portraits, ils usent des plaques, ils écoulent des 
rouleaux de pellicules .. Ça devient mécanique, 
machinal, nerveux... Tac !... C’est un petit bateau 
trop loin... Tac !... C'est un monument trop prés... 
Tac !... Ça n’est qu'un bout de balustrade... Tac !... 
C'est le dos énorme d'un personnage indifférent... 
Ça ne fait rien !... Il y a un Dieu pour les amateurs 
photographes, et ça serait vraiment de la male- 
chance si, sur les deux cents épreuves exécutées 
pendant la saison, il ne s’en trouverait pas dix à 
peu près convenables, et une au moins pour faire 
crier merveille !...

Les autres, on les jettera, on les donnera ou bien 
on les gardera « comme souvenir ». On ne s'ima­
gine pas ce qu’il y a, dans des albums ou dans les 
tiroirs, de souvenirs de petits bateaux trop loin, de 
monuments trop près, de balustrades et de dos 
énormes de personnages indifférents.

Ah ! les historiens de l’avenir ne manqueront pas 
de documents photographiques !

On sait qu’elle peine on a eu à réunir, à l'Expo­
sition de l’enfance, quelques portraits à demi effa­
cés de nos célébrités contemporaines à l'âge où 
elles ne songeaient qu'à jouer au cerceau et pas 
encore un rôle important. Il sera désormais très 
facile d'écrire la vie d'un enfant du siècle. Tout 
bambin, aujourd'hui, naît devant un appareil photo­
graphique. On le prend à douze heures, à trois 
jours, à six semaines; on l'a au moment de sa pre­
mière dent, de son sevrage ; on garde le souvenir 
de son premier hurlement et de son premier sou­
rire, de sa première bouillie, de son premier bain ! 
Parents ou amis le suivent dans la vie avec un 
objectif attendri : le voici en marin, en potache, en 
communiant, en bachelier, en militaire, en marié, 
en papa, en chevalier de la Légion d’honneur, en 
territorial, en académicien, en monsieur chauve... 
Et il y a beau temps que lui-même a commencé à 
fixer l'image de ses propres enfants à douze heures, 
à trois jours, à six semaines, etc.

Et partout sévit la manie photographique. Chaque 
famille érige un volumineux album, où sont fixés 
toutes les grandes solennités et tous les petits inci­
dents de son existence. On y trouve le portrait du 
caniche qui fut pendant quinze ans l’ami fidèle, et 
celui de la cuisinière indigne qui ne resta que trois 
jours ; souvenirs de repas champêtres, de parties 
de tennis, de promenades en bateau ; groupes de 
parents, groupes d'invités, groupes d’enfants, etc., 
etc.

Le journalisme ne reste pas en arrière. Toutes 
les grandes cérémonies, toutes les manifestations, 
tous les grands personnages sont photographiés. 
Leur appareil à la main, les reporters courent der­
rière les trains et sous les ballons, dans l'attente de 
la catastrophe sensationnelle. Il y en a qui suivent 

les missions périlleuses, les armées en campagne et 
les dompteurs de fauves en tournées...

La science, elle, fait plus fort que tout cela 
Dédaignant le tangible, elle photographie l’invi­
sible et l’impalpable. Elle va chercher dans l’infini 
des astres qui n'existent peut-être pas et va faire le 
portrait, au fond des gouttes d'eau, d'un tas d’infu­
soires hypothétiques. Elle va photographier, dans 
un estomac, une pièce avalée par mégarde et qu'on 
n'a pas pu faire passer, et le jour est proche où elle 
fixera sur les plaques des abstractions comme le 
froid que jette dans une réunion politique une gaffe 
ministérielle ou comme la chaleur communicative 
d'un banquet.

40

Congrès, Expositions
• Concours *

*

Règlement du Salon 1903 du Cercle « L’Effort » :
ART. Ier. — Le troisième Salon International du Cer­

cle L'Etf orl se tiendra dans les galeries de la Société 
Royale « La Grande Harmonie », rue de la Made­
leine, Bruxelles. Il réunira les œuvres des artistes 
étrangers, ainsi que celles des membres du Cercle. 
La date d'inauguration est fixée au 20 juin et la 
clôture au 5 juillet.

ART. 2. — Seules les œuvres présentant un carac­
tère artistique y seront admises.

ART. 3. — Chaque œuvre devra être présentée 
séparément encadrée et indiquer au verso le titre 
et le nom de l'auteur.

ART. 4. Le nombre d'épreuves à envoyer n’est 
pas limité.

ART. 5. — Aucun tableau ne pourra être retiré 
avant la fermeture de l’Exposition.

Art. 6. — Les emplacements sont fournis gratui­
tement : seuls les frais d’aller et retour restent à la 
charge des exposants.

Art. 7. — Les demandes d'admission devront 
être adressées au comité, 39, rue des Ursulines, 
avant le 15 mai prochain.

Art. 8. — Les envois devront parvenir franco à 
la Compagnie Maritime. 1, quai du Commerce, à 
Bruxelles, au plus tard le 6 juin (délai de rigueur).

Art. 9. — Le jury d'admission sera composé de: 
MM. Adolphe Crespin, décorateur, professeur à 

l’Académie Royale des Beaux-Arts de Bruxelles ; 
Isidore De Rudder, statuaire ; Victor Gilsoul, artiste 
peintre ; Jef Lambeaux, statuaire : Gustave Van 
Zype, critique d’art; Philippe Wolfers, sculpteur ; 
Rodolphe Wytsman, artiste peintre, vice-président 
du Cercle artistique et littéraire de Bruxelles.

Congrès, expositions,
concours
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Paris 1900 — GRAND PRIX et MÉDAILLE D’OR — Paris 1900

Les JUMELLES de BELLIENI
Constructeur d’instruments de précision

NANCY -- 17, Place Carnot, 17 -- NANCY
B damelle BELLIENI ** 

Stéréoscopique 8x9
24 plaques, 515 fr. — La même, à 18 plaques, 500 fr.

* * damelle BELLIENI 
Simple 8x9

24 plaques, 340 fr. — La même, à 18 plaques, 330 fr.

NOUVELLE JUMELLE BELLIENI
(9 X l2)

Avec deux décent, ident. du viseur et de l'objectit et visée horizon, a hauteur de l'œil 

PRIX...... 400 FR.

LE MÊME, avec deux objectifs différents, 520 fr.

Nouvelle Jumelle BELLIENI stéréoscopique (9xi)
A dècentrement identique du viseur et des objectifs et visées horizontales à hauteur de l'œil. . 560 fr.

LA MÊME, à 2 foyers.............................................. 900 fr.

“Demander la nouvelle instruction des Jumelles Bellieni contenant lu description des divers modèles avec 
conseils pratiques, illustrée de 62 gravures-types. Prix : UN franc.

PUBLICATION MENSUELLE ILLUSTREE

Collaboraleu rs J rançais

MM. LÉON VIDAL, Paris.
D’ E. TRUTAT, Foix.
Prof. E. Wallon, Paris.
A. et E. LUMIÈRE, Lyon, 

etc., etc.

MM. Dr J. AMANN, Lausanne. 
Dr E. DEMOLE, Genève. 
Dr Schmidt, Paris, 
H. REEB, chim. à Paris, 

etc., etc.

FONDÉE EN 1889

REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE
Rédactey r en

D' R. A. REISS, Privat-docent, Chef du laboratoire de photographie de l’Université de Lausanne

99»

Collaborateurs allemands

MM. Dr O. Vogel, Zurich.
FRITZ HANSEN, Berlin.
D C. STURENBERG, Munich.
Prof. O. SCHEFFLER, Berlin.
D’ O. Katz, Chalottenburg.

Collaborateur italien, M. le Professeur NAMIAS, Milan, etc., etc.

N
os Lecteurs sont vivem

ent engagés, 
D

A
N

S LEU
R IN

TER
ET I.E PLU

S D
IRECT, à m

entionner “ LA PH
O

TO
G

RA
PH

IE FR
A

N
Ç

A
ISE" 

en adressant leurs dem
andes aux Fabricants et N

égociants dont les annonces figurent dans notre Revue.

II 1, Rue

PRIX D’ABONNEMENT, pour la France . par an. Fr. 10,50

Éditeurs-Propriétaires : CORBAZ F.T C‘, Lausanne (Suisse)



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 57

E.KRAUSS Optique
et Mécanique 
de Précision

21-23, rue Albouy, Paris

N
os

 Le
ct

eu
rs

 so
nt

 viv
em

en
t en

ga
gé

s, D
A

N
S L

E
U

R
 IN

T
ER

ET
 LE

 PL
U

S D
IR

EC
T,

 à 
m

en
tio

nn
er

 "L
A

 PH
O

T
O

G
R

A
PH

IE
 FR

A
N

Ç
A

IS
E”

 
en

 ad
re

ss
an

t le
ur

s de
m

an
de

s a
ux

 Fa
br

ic
an

ts
 et 

N
ég

oc
ia

nt
s d

on
t le

s a
nn

on
ce

s fi
gu

re
nt

 da
ns

 no
tr

e R
ev

ue
.

SEULE LICENCE DE FABRICATION EN FRANCE

DES OBJECTIFS ZEISS

Protars Lentille Protar
'^ ^^ Double Protar

Grands angulaires pouvant se dédoubler

Planariit Unar t
pour pour

Travaux spéciaux Chambres à main

Nouveau !!!
"gzmdaos 1 TESSAR 

DIT: w-00 2 

^^^^^ii» KRAUSS
1

ZEISS

Nouvel Objectif lumineux 1: 6,3 

EXTREME FINESSE DE L’IMAGE
Le meilleur Objectif 

pour clichés devant être agrandis
POUR

Chambres à main, Groupes, Paysages

Tessar Apochromatique 
pour Reproduction

GRATIS ET FRANCO :
Nouveau Catalogue des Objectifs photographi­

ques Krauss-Zeiss.
Nouveau Catalogue des Appareils Takyr 

Krauss (modèles 1903).
Catalogue des Appareils Tykta et des Appa­

reils Kodak munis des Objectifs Krauss- 
Zeiss.

Brochure et Renseignements sur les Appa- 
reils de différents constructeurs munis des 
Objectifs Krauss-Zeiss.

Secrétaire : Léon Sneyers, architecte, membre du 
comité du Cercle L’Effort.

Art. io. — L’Effort déclare n'assumer aucune 
responsabilité du chef d'incendie ou d'avaries ; tou­
tefois, toutes les précautions d'usage seront prises 
pour éviter toute détérioration.

ART. II. — Chacun des exposants ayant au 
moins deux œuvres admises recevra une plaquette 
gravée à son nom, œuvre nouvelle du statuaire 
De Rudder.

Art. 12. — Les caisses devront porter les noms, 
prénoms et adresse de l'exposant.

Art. 13. — Les œuvres seront réexpédiées dans 
la quinzaine qui suivra la fermeture de l’Expo- 
sition.

ART. 14. — Le comité se charge, sur la demande 
qui lui sera faite, de faire parvenir aux exposants 
les critiques du Salon.

ART. 15. — Les exposants désireux de vendre 
leurs œuvres — exemplaire unique — devront 
indiquer le prix au verso et sur le bulletin ci-contre. 
L’Effort percevra pour chaque œuvre vendue une 
retenue de 15 p. c.

Le Comité d'action :
Ch. DEWIT, F. LEYS, L. SNEYERS.

V. STOUFFS.

Pour tous renseignements, s’adresser, 36, rue des 
Ursulines, Bruxelles.

<

L'Union photographique du Pas-de-Calais ouvre un 
concours de photographie ayant pour objet :

1° « Les petits métiers de la rue »;
2° « Boulogne en fête » (Marines, Scènes de port, 

de plage, de rues, de sport, Types de matelots et 
de matelottes, à l'exclusion des monuments). — 
Récompenses : 1" Médaille d'argent ; 2° Médaille 
de bronze; 30 Médaille de bronze.

Dispositions GÉNÉRALES: 1° Les épreuves pré­
sentées au Concours ne devront avoir figuré dans 
aucune exposition et n'avoir été primées dans aucun 
Concours.

2° Les envois devront comprendre au moins trois 
épreuves de n'importe quel format.

3° Ces épreuves seront fournies en simple exem­
plaire sous passe-partout ou montées sur carton, 
non collées, fixées au verso par quatre onglets 
gommés de façon à les en détacher facilement pour 
former un album du plus grand intérêt documen­
taire.

4° Ces épreuves ne seront pas signées; elles por­
teront simplement au recto le titre du sujet et au 
verso une devise qui sera reproduite sur une enve­
loppe fermée contenant le nom et l'adresse de l'au­
teur; chaque concurrent adoptera la même devise 
pour toutes ses œuvres.

5° Les clichés des envois primés deviendront la
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La France Coloniale
Organe des Intérêts coloniaux

RÉDACTEUR EX CHEF

O. BIDOT-MAILLARD

PARIS, 15, Rue Rousselet, 15, PARIS 
*

Le Numéro...................................... 0.60

ABONNEMENTS - France et Colonies...................................... 1 5 fr.
( Etranger et Union postale........................20 fr.

•W*************************
OBJECTIFS HERMAGIS 
TROUSSES HERMAGIS 
JUMELLES HERMAGIS 

DETECTIVES HERMAGIS 
FOLDINGS HERMAGIS

Demander Catalogue général gratuit à

J. FLEURY-HERMAGIS *
CONSTRUCTEU R-BREVETÉ

18, rue Rambuteau, PARIS (3e)
««««««««««««««MM

MEDAILLE de BRONZE — Exposition Universelle de 1900

=- - - ^mm^U^^^Mm^^^m^Wm^W^^^ - - - ======

LE COURRIER DE LA PRESSE
21, Boulevard Montmartre, PARIS

FONDÉ EN 1889 
TELEPHONE Adresse Télégraphique

101-50 Rédacteur : A. G A LLO ] S Courpress, Paris

Fournit coupures de Journaux et de Revues sur tous sujets et personnalités

TARIF O FR. 30 PAR COUPURE 
Tarif réduit, PAIEMENT D’AVANCE, sans période de temps limité 

Par 100 coupures............................................25 francs | Par 500 coupures. .. .. 105 fr.
— 250 — .................................. 55 — | — 1000 —............................................200 fr.

Le COURRIER de la PRESSE reçoit sans frais les ABONNEMENTS et ANNONCES pour tous les Journaux et Revues

--- ----- =- -- Ci^^^£WM^^^^£^^^£^^^£^^^£^^^£ — -

CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE
%*

EXCURSIONS EN DAUPHINÉ
La Compagnie P.-L.-M. offre aux touristes et aux familles qui désirent se rendre dans le Dauphiné, vers lequel 

les voyageurs se portent de plus en plus nombreux chaque année, diverses combinaisons de voyages circulaires 
à itinéraires fixes ou facultatifs permettant de visiter à des prix réduits les parties les plus intéressantes de cette 
admirable région : la Grande-Chartreuse, les Gorges de la Bourne, les Grands-Goulets, les massifs d'Allevard en 
des Sept-Laux, la route de Briançon et le massif du Pelvoux, etc...

La nomenclature de ces voyages, avec prix et conditions, figure dans le Livret-Guide officiel P.-L.-M. qui est 
mis en vente au prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau, ou envoyé contre 0 fr. 85 en timbres-poste adressés au 
Service Central de l'Exploitation (Publicité), 20, boulevard Diderot, Paris.
---=- -=--- ------=-3 -=-=9 --------------

NOUVEAU PAPIER REMBRANDT
Spécial pour Clichés Gris
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Ce nouveau papier se traite comme tous les papiers citrate ou celloïdine ordinaires, mais il est le seul qui donne 
de bonnes épreuves avec les mauvais clichés, clichés gris ou voilés, clichés surexposés, en un mot avec les clichés 
mous, sans contraste et sans netteté.

Ce nouveau papier permet donc de tirer un excellent parti des mauvais clichés qui ne peuvent être améliorés et 
qui seraient Inutilisables a vec tous les autres papiers.

Prix unique : (
1 fr. 75 la pochette (

contenant 40 24 11 6 feuilles
format 6 1/2x9 0x12 13 x 18 18 x 24

Port par unité - 0.10 0.10 040 0.15
Supplément pour recommander . 0.10 0.10 0.10 0.10

En vente partout et au dépôt général :

G. DE CORBIN, 22, rue Caumartin, Paris (X)
Catalogue général illustré franco sur demande en se recommandant de ce journal
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propriété de la Société, et pourront être rendus après 
usage; ils seront exigés avant la distribution des 
prix.

6° La Société se réserve le droit de reproduction 
sous toutes formes des épreuves envoyées au Con­
cours, ainsi que l’usage des négatifs originaux 
primés

7° Tous les envois devront être faits franco de 
port, au Siège de la Société, 19, rue des Pipots, 
avant le quinze Octobre.

8" Le Concours sera jugé et le classement fait 
par une Société étrangère.

9° Chaque envoi sera jugé, non sur une seule 
épreuve, mais sur son ensemble.

10° Tous les cas non prévus seront jugés sans 
appel par le Comité d’Organisation.

**

Le Comité de l'Amiens Athletic Club ouvre un 
concours entre tous les amateurs photographes sur 
le sujet suivant : Le Sport en Picardie, dans toutes 
ses manifestations (à l’exception de la chasse, la 
pêche, le tir, l’hippisme, le cyclisme et l’automobi­
lisme).

Le Comité recommande surtout : le foot-ball, le 
tennis, l’athlétisme (course à pied, saut à la perche, 
lancement du disque) l'escrime (épée en plein air) 
la natation, la longue paume, l’aviron, le tamis, le 
patinage, la choule.

Règlement. — Les épreuves au nombre d’au 
moins 6, pour un même sport, devront avoir comme 
dimensions minimum 9-12 et seront collés sur car­
ton. L'indication du sujet et de la localité devra 
figurer dans le bas de l'épreuve. Le Jury sera formé 
du comité de l'AAC et de membres des sociétés 
d’art et de photographie d’Amiens. Les prix con­
sisteront en objets d’art et médaille. On peut con­
courir avec plusieurs séries (d’au moins 6 photo­
graphies) de sports différents. Les résultats seront 
publiés dans les journaux de la région. Une exposi­
tion des envois primés sera faite dans la vitrine 
d'un commerçant amienois. Tous les envois reste­
ront aux archives du club et le Comité se réserve le 
droit d'en obtenir des dispositifs de projection.

Adresser les envois avant le Ier octobre à M. J. 
Boulanger, secrétaire, 2, rue Boucher-de-Perthes, 
Amiens. LE COMITÉ.

**

Le Ve Congrès international de chimie appliquée 
se réuuira dans le Palais du Parlement impérial, à 
Berlin, du 2 au 3 juin 1903.

Des séances plénières et des séances de sections 
permettront de discuter les plus importantes ques­
tions de chimie appliquée.

Les travaux du Congrès sont répartis en 9 sec­
tions; la section IX est réservée à la photochimie : 
de très intéressantes communications sont annon­

cées sur la photographie en couleurs, la nature de 
l'image latente, l’absorption de la lumiere par les 
objectifs photographiques, etc.

Les dames sont admises à participer au Congrès. 
Un comité de dames s’est formé pour s'occuper de 
la réception des dames étrangères pendant leur 
séjour à Berlin.

Des excursions auront lieu pendant la durée du 
Congrès.

Pour tous les renseignements, s’adresser à M. J. 
Wauters, chimiste adjoint de la ville de Bruxelles, 
secrétaire du Comité belge, au Palais du Midi, à 
Bruxelles.

*%
Le Comité d'admission du Groupe 16 (Photo­

graphie) de la Section Française à l’Exposition 
de Saint-Louis a constitué son bureau de la façon 
suivante : Président, M. L. Gaumont, président de 
la Chambre syndicale des Constructeurs et Fabri­
cants; vice-présidents : M. Maurice Bucquet, pré­
sident du Photo-Club de Paris et M. Otto, photo­
graphe ; secrétaire : M. Jules Demaria ; trésorier, 
M. H. Reymond.

* *
C’est devant une assistance nombreuse que le 

8 mars, M. le colonel Laussedat, membre de l’Ins­
titut, Directeur général honoraire et professeur au 
Conservatoire des Arts et Métiers, a fait une confé­
rence au Conservatoire des Arts et Métiers sur la 
stéréoscopie appliquée au lever des plans et à l’as­
tronomie.

aa
La cinquième exposition de la Société Artistique 

des Amateurs, a retrouvé cette année son succès 
habituel. A côté de la peinture à l'huile, de l'aqua­
relle, de l’eau-forte et du crayon, on a pu voir en 
bonne place la photographie, nouvelle venue dans 
le temple, et qui a été loin d'y faire mauvaise figure 
grâce aux œuvres de Mmes Binder Mestro, comtesse 
de Florian, comtesse de la Rochecantin, de 
Mile Choppin d’Arnouville, de MM. Bergon, Darnis, 
Demachy, Fauchier Magnan, Puyo, Le Roux, 
Siméon, Sollet, etc.

**
La Société des Amis des Arts et le Photo-Club du 

Velay réunis, annoncent pour le 20 juin une Exposi­
tion de Beaux-Arts et de Photographie, sous la 
présidence d'honneur de M. Roujon, directeur des 
Beaux-Arts.

Indépendamment de l’Exposition d’Art photo­
graphique, un concours est ouvert entre amateurs.

Les demandes d’admission doivent parvenir à 
M. le Président de la Société des Amis des Arts et 
du Photo-Club réunis, Le Puy (Haute-Loire), avant 
le 30 avril, et les œuvres, du i*r au 20 mai.
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LE TACHEOGRAPHE
APPAREIL perfectionné à main 

* % ou sur pied. ° %
: REÇOIT tous les objectifs et tous 

% o obturateurs."2 “
! MAGASIN indépendant au châssis.

POIDS et volume % % 
° ° réduits 9 V

Hnastigmat - Double Î: 7,4
SYMÉTRIQUE, extra-lumineux et 

° à grand champ, •
% pouvant se dédoubler. ° °

% TYPE d’objectif *
% A0 98 Universel. %

Crousses, Céléobjectifs (mod. dép.)
Écrans colorés. — Cuves à liquides

Objectifs perfectionnés de tous systèmes
Optique de précision

oos

Ingénieur-Oplicien

FARIS, 3, rue de la Perle, PARIS

0 
O

FABRIQUE DE MAROQUINERIE

MAISON GIRAULT
Fondée en 1850

28, Rue Turbigo, 28
(Angle du Bd Sébastopol)

*
orte-feuilles. Porte-cartes, Portemonnaie
dit officier, Bourses, Porte-cigares et porte- 

cigarettes. Carnets d’identité pour sociétés. • 
Cadres pour photographies, ctc. *** • •

*
Montage de Cuirs d’arts et brodés

»
Pièce sur corn mande

OTTO- ° 
% LURD 

Constructeur-Mécanicien

11, Rue Gît-le-Cœur, 11 

(près la place St-Jlichel)

s PARIS se8
*

OBTURATEUR CENTRAL 

à pose facultative 
et graduée et instantanée 

S’adaptant 
à tous les objectifs

23
18,RUE DES MATHURINS

PRÉS DE L'OPÉRA 0

SUDATION 
MASSAGE 

LAVAGE 
PISCINE 

SALONS DE REPOS 
SALON DE COIFFURE 

c PÉDICURE, BUFFET 
HYDROTHÉRAPIE COMPLÈTE 

SALLE DE GYMNASTIQUE.

< BAINDESDAMES 47. BRD HAUSSMANN
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Ancienne Maison . 
FONTAINE * . 
PELLETIER 
ROBIQUET. Mem- 
bres de l’Institut . . .

Exposition Uni- 

verselle 1900 :

Grand Prix.

BILLAULT

CHENAL, DOUILHET & Cle
Pharmaciens de 1* classe. Successeurs

22, Rue de la Sorbonne, PARIS
Usines à Billancourt et à Malakoff

* PRODUITS CHIMIQUES PURS POUR * 

*, LA PHOTOGRAPHIE , ,

+ ET LES ARTS PHOTOGRAPHIQUES

% * — * .5 — — 1

%

Carbonates de soude et de potasse purs. — Sulfite d 
soude cristallise pur et anhydre pur. — Jodures et 
-——   bromures purs. ---------- - —— 
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Nouveautés
photographioaesi

es

L’Anactinochryne, tel est le nom d’un nouveau 
papier lancé comme parfaitement propre à l'inter­
ception des rayons actiniques des lumières artifi­
cielles. Tout en laissant passer des rayons orangés 
avec lesquels les images négatives ou positives sont 
très faciles à voir sans fatigue, il n'altérerait, il ne 
voilerait aucunement les plaques nouvelles les plus 
rapides.... Néanmoins on recommande de couvrir 
les cuvettes de développement pendant la venue de 
l'image : cette précaution, bonne d'ailleurs même 
avec la lumière rouge serait-elle tout à fait indis­
pensable avec l’anactinochryne ? Voilà ce qu'on ne 
dit pas très nettement. Tout le monde savait que 
les rayons orangés, bien que plus actiniques que les 
rayons rouges, influencent encore peu les plaques 
sensibles et donnent pour nos yeux une lumière 
beaucoup plus intense que les rayons ronges. Si, 
comme il semble, anactinochryne et rayons orangés 
sont même chose.... « l'invention» se réduit à une 
exploitation commerciale intéressante.

**

Jadis les cuvettes photographiques pour le déve­
loppement des plaques négatives ou positives étaient 
faites en gutta-percha. Le prix élevé de ce produit 
lui lit préférer les substances comme le verre, la 
porcelaine, la faïence, la tôle émaillée avec lesquelles 
sont faites aujourd’hui ces instruments. Mais un 
chimiste allemand est enfin parvenu à obtenir une 
gutta-percha artificielle, qui non seulement possède 
des propriétés égales à celles de la gutta-percha 
naturelle, mais qui présente même certaines qua­
lités supérieures. La Sckrwcizerische Bauscilung, 
reproduite par l’Electricien, dit que les essais effec­
tués par l'administration allemande des Télégra­
phes et par la maison de câbles Selten et Guilleaume, 
ainsi que par M. Weber, professeur à Zurich, ont 
fait ressortir que la gutta-percha artificielle en ques­
tion s’amollit à une température plus élevée que la 
gutta-percha ordinaire, qu’elle a une résistance 
électrique légèrement supérieure et que sa cons­
tante diélectrique est un peu moindre. D’autre part 
elle revient à un prix inférieur à celui de la gutta- 
percha naturelle.

Cette découverte pourrait donc peut-être mettre 
le produit nouveau en concurrence avec les matières 
qui ont détrôné la vraie gutta dans la fabrication 
des cuvettes photographiques. Au point de vue de 
cette industrie photographique la chose mérite 
d'être prise en considération.

9999999
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 

ET A LA MÉDITERRANÉE
**

VOYAGES CIRCULAIRES 
à Itinéraires facultatifs et à Coupons com- 

binables sur le réseau P.-L.-M.

Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau en IT°, 2e et 3‘ classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes, avec parcours totaux d’au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réduc­
tions 1res importantes qui peuvent atteindre, pour les 
billets de famille, 50 % du tarif général.

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 
1.500 kilomètres ; 45 jours de 1.501 à 3.000 kilomètres ; 
60 jours pour plus de 3.000 kilomètres. Faculté de pro­
longation, à deux reprises, de 15, 23 ou 30 jours, suivant 
le cas, moyennant le paiement d'un supplément égal au 
10 % du prix total du carnet pour chaque prolongation. 
Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l'itiné­
raire.

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, 
il suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuite­
ment dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et 
agences de la Compagnie, le voyage à effectuer et 
d’envoyer cette carte 5 jours avant le départ à la gare 
où le voyage doit être commencé, en joignant à cet 
envoi une consignation de to francs. Le délai de de­
mande est réduit à 2 jours (dimanches et fêtes non 
compris) pour certaines grandes gares.

NR
N.-B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce 

tarif sont constitués par une série de coupons reprodui­
sant complètement l’itinéraire demandé par les voya­
geurs, chacun des coupons servant de billet pour le 
parcours correspondant. Cette mesure dispense les 
voyageurs de passer au guichet avant le départ et leur 
permet de sortir de la gare sans autre formalité que la 
remise à la sortie du coupon correspondant au parcours 
effectué.

$*$$%%%
FORMULES, RECETTES 

et TOURS de MAIN 

»
Régénération des papiers au gélatino-bromure

Les vieux papiers au gélatino-bromure, altérés 
par une longue conservation, ou ayant subi une 
exposition à la lumière, peuvent recouvrer toutes 
leurs qualités primitives en les soumettant au trai­
tement suivant extrait d'une savante étude du doc-

Nouveautés
photographiques
Formules, recettes et
procédés
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Capital: 3.800.000 francs (dont 3.000.000 remboursés)

dnmet a Vegenma.k# Aruez Eurefembote, rur € LYON-MONPLAISIR
PLAQUES AU CHLORO-BROMURF D’ARGENT pour l’oblention de 

DIAPOSITIFS à TONS NOIRS 
Ces plaques permettent, en un temps très court, d’obtenir des images d’un noir franc 
présentant une grande vigueur en même temps qu’une transparence parfaite.

se se
PLAQUES AU CHLORO-BROMURE D’ARGENT pour l’obtention de 

DIAPOSITIFS à TONS CHAUDS 
Ces plaques permettent d’obtenir, par variation du temps de pose et du dévelop- 
pement des images d’une grande transparence et de tonalités variées.

se se *
RÉVÉLATEUR CONCENTRÉ

A l’Hydroquinone pour le développement des DIAPOSITIFS A TONS CHAUDS
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de 1900

DEUX MÉDAILLES D’OR

&

Nouveaux Objectifs simples
Anastigmats pour 6-6 » >

A

P

OPTIQUE POUR LA PHOTOGRAPHIE

Jumelle Métallique | Q CIECRIN
Chissis à 12 plaques 9x 12 et OUTIILI

% objectif Galles. % -------------------------------------------------------

La STÉREO-SUFFREN, 6x.13_. _______________________________ Panoramique Galles

BUREAUX : seB sep sch seB se8 
«s s 164-1 66, Avenue de Suffren. 
USINE A VAPEUR : sep 18 ses 
As s 53-55, Boulevard Garibaldi.

TÉLÉPHONE: 717-64
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teur R.-A. Reiss, publiée dans la Revue suisse de 
Photographie :

Faire tremper le papier pendant 15 minutes dans 
une solution de bi-chlorure de mercure à 8 pour 
1000; le laver ensuite dans plusieurs eaux et le faire 
sécher à l’abri de la lumière.

Le tirage s'opère comme à l’ordinaire, mais le 
temps de pose est sensiblement augmenté: il peut 
atteindre 30 minutes.

On recommande spécialement, comme révéla­
teur, l’adurol.

Les résultats sont, paraît-il, excellents. Les blancs 
conservent toute la pureté désirable et on obtient 
des noirs très intenses.

**

Coloriage des épreuves

On est souvent gêné pour faire prendre la cou­
leur sur une photographie pour la retoucher ou la 
colorier. M. Massias indique un procédé très simple 
qui consiste à promener à la surface de l’image 
une pomme de terre fraîchement coupée; la cou­
leur prend immédiatement aux endroits ainsi traités.

(Photo-Gazette).

**
77.023-5

Virage au palladium.

Si le chlorure de palladium est assez coûteux 
(3 fr. 50 le gramme) l’action du bain est si régulière 
et l’on peut virer un si grand nombre d’épreuves que 
le surcroît de dépense est largement compensé. Les 
épreuves tirées vigoureusement, sont lavées dans de 
l’eau salée, puis, plusieurs fois à l’eau ordinaire et 
enfin plongées dans le bain:

Eau................................................ 1.000 cc.
Cholorure de sodium (sel marin). 5 gr.
Acide citrique................................. 5 gr.
Chlorure de palladium.................. o gr. 5

Le ton va de brun à brun-noir, suivant la durée 
d’immersion de l'épreuve dans ce bain; le lavage 
s'effectue en eau courante. Après rinçage à l’eau, on 
termine par les lavages usuels.

C. STURENBERG 
(Revue Suisse de Phof., mars 1903).

*€

Vues coloriées pour projections

Les diapositives sur verre, habituellement rebelles 
au pinceau, sont traitees par une méthode fort sim­
ple. On commence par tanner ou durcir la couche 
dans une solution de formol faible et, après avoir 
laissé sécher, on verse de l’albumine filtrée, addition­
née de quelques gouttes d'ammoniaque. La couche 
ainsi traitée prend très bien les couleurs d’aqua­
relle, surtout si celles-ci sont gommées comme suit : 
on dissout 15 grammes de gomme arabique blanche 

dans la quantité d’eau nécessaire pour couvrir ce 
poids. La solution faite, on filtre à travers de la 
mousseline commune et on ajoute 6 à 8 gouttes de 
glycérine, plus un petit morceau de camphre. Les 
couleurs en tablettes conviennent fort bien pour ce 
genre de coloriage des diapositives.

(Bulletin du Photo-Club).

s •
77-023-5

Virage à l’or et au platine pour tons noir, noir- 
brun, brun ou sépia.

La nuance dépend, d’une part, de la dilution et 
de la durée du virage, d’autre part, de la proportion 
d’or introduite; nous donnons ci-dessous une for­
mule moyenne :

Eau distillée...................... Q. S. 1.000 cc.
Acide citrique................................. 10 gr.
Chlorure de sodium (sel marin) . 10 gr.
Solution à 1 0/0 de chloroplatinite 

de potassium  50 à 100 cc.
Solution à 1 0/0 de chlorure d'or. 50 à 100 cc.

La solution de chloroplatinite doit, pour sa bonne 
conservation, être additionnée de quelques gouttes 
d'acide chlorhydrique pur. Le bain ainsi préparé se 
conserve bien, surtout à l’obscurité; les portions 
usagées sont conservées pour emploi ultérieur. Ce 
bain affaiblit notablement l'image qui doit donc être 
imprimée plus foncée, et ce, d'autant plus qu’on 
cherche à se rapprocher davantage du noir ; le ton 
est d’autant plus chaud que l’on introduit plus d'or. 
Les épreuves déjà lavées avant le virage, sont lon­
guement rincées entre le virage et le fixage, lequel 
s’effectue dans une solution à 10 % d’hyposulfite de 
sodium.

Dr C. STURENBERG 
(Revue Suisse de Phot., mars 1903).

$9
77.023-5

Virage vert des images sur papiers au 
bromure d’argent.

Estimant que les bains à l’urane et au fer ne 
donnent pas une nuance verte suffisamment franche, 
notre distingué confrère italien, R. Namias, propose 
de virer en vert par formation simultanée de ferro- 
cyanure ferrique bleu et de ferrocyanure vanadique 
jaune dans le bain suivant :

Eau............................. Q. S. 1.000 CC.
Chlorure de vanadium..............  4 gr. 
Acide chlorhydrique pur. .. . 10 gr. 
Chlorure d’ammonium............... 10 gr.
Perchlorure de fer....................... 5 gr.

Le ton va de brun à brun-noir suivant la durée 
d'immersion de l’épreuve dans ce bain ; les lavages 
s’effectue en eau courante. Après rinçage on ter­
mine par les lavages usuels.

C. STURENBERG
( Revue Suisse de Phot., mars 1903).
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aquarelles de préparations micrographiques, de

le titre’ de Ta brochure de NE. Prieur, - Combie

splendide revue de toutes les applications de ce 
sans égale dans les ateliers de rauteur, cette bro

L’éditeur Gustave Schmidt, de Berlin, complète 

conçus dans resprit le pus pratique. Nos ecteurs 
nous sauront gré de les leur signaler :

Dr E. HOLM. — Die Photographie bei künstlichen

Erres aecarrage 2 1a Rembrandt, écfaitage con- 

Etude des Instruments et des proaunts les plus sors;

reproduite en fac-simile. — Broché : 2 M. 50. — 
la photographie artistique pour qui soit néces-

austré de 6 planches. — Broche: 2 N. 56. L oh

Pion et sur remploi de la plaque sechec on doit

pratiquent la photographie : professionnels et ama-

Dr Méd. Carl KAISERLING. — Lehirbuch der Mi-

ton des microphotographies.
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NOUVEAUTÉ!!!

**
 *

Appareil destiné à la prise des clichés

pour la Photographie indirecte des Couleurs.

»*

- Cet instrument constitue la nouveauté la plus remarquable dans la 
construction photographique.
- Appareil construit avec le plus grand soin, recouvert en maroquin 

de premier choix et muni d’une o poignée.
- Ce modèle est accompa-

_-viseur d un niveau à 
eorgeisse bulle, d'un tube à piston pour le -, deslenchement pneumatique a la 
2-pte d’un c mptenr antomati- 

S nsamses-t que indiquant le nombre de pla- 
I Kstsvoreti ques posées, de deux écrous per- A tataiT mettant l’ajustage de l’appareil 

09 ET
===--- d’un objectif//5 de Lacour, apo-

neux, spécialement établi en vue de la photographie des couleurs, monté 
avec diaphragmes iris. Un mouvement d’horlogerie commande l’obturateur à 
vitesses variables qui se déclenche au doigt ou à la poire, à volonté.

oc Cet appareil, livré avec quatre séries d’écrans spéciaux, est construit 
de telle façon qu’il peut servir pour la photographie en noir comme pour la 
photographie trichrome, pour l’instantané comme pour la pose.
- Sac tout cuir, doublé vert à l’intérieur, avec courroie.
- PRIX du Trichrom - Détective monté avec LA 

Eurygraphe Lacour f/5 et quatre séries d’écrans spéciaux n(N0 €
pour la photographie des couleurs, format 9 X 12............. - - •

**
Pour la Vente, s'adresser à

PRIEUR & DUBOIS & Cie
26, Rue de la République, 26

PUTEAUX-SUR-SEINE
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